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Hippopotamus amphibius LINNÉ . 

L'HIPPOPOTAME. 

(fig. 70-77. ) 

Jlippopotamus amphibim LINNÉ, 1758, Syst. ut., X, p . 74. 

1. RECOLTES. 

Nombre tota l de spécimens : 2. 

Numéro 
1 

4-22 1 
(2 ex .) 

Récolteur 
1 

Date 
1 

Locali té 

J. VERSCHUREN 3. VIII. t 95 t II /fd /1'• 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : Dupa. 
Dialecte logo avukaia : Ar u a. 

Dialecte logo gambe : Ar u a . 
Dialecte mon do : Kim bar a. 
Dialecte baka : Ar u a . 
Dialecte mangbetu : Ne dupa. 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

1 

1 
Sexe 

1 femelle et 
1 nouveau-né 

Auteurs. - ScHOUTEDEN signale l'Hippo1 otame dans les ri v1eres 
Dungu, KibaJi, Uele, Duru et Nzoro. En réalité, il est commun dans tous 
les points d'eau de la région, d'altitude pas trop élevée et où il n'est pas 
chassé par l'Homme . 

Miss i on. - L'absence de grands cours d'eau, à débit important 
continu, au Parc National de la Garamba, limite évidemment le nombre 
d 'Hippopotames dans la r éserve naturelle ; le comportement nocturne 
empêche, d'autre part, de communiquer des données très précises a 
leur sujet. 

Les trois rivières principales sont fréquenlées par cette espèce [Aka, 
Dungu (fig. 70) et Garamba] , mais l'abondance est essentiellement fonction 
de la saison, ce qui contribue aussi à rendre malaisée la connaissance 
de la dispersion de ces animaux. 
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Saison sèche. 

Concentl"ation dan Je grands cours d 'eau où Je Hir ]10polame e 
ras emblent dan le " ngilimas '" Ceux-ci sont de~ poche profonde où 
un imporlant volume d'eau persi. Le en sa ison èche. 

Saison des pluies. 

n cerlai n nombre d 'Hi ppopotam es remonlenl le rivières, pénètrent 
dan le mares el s'appr chenL de crêtes; quelques animaux ·e maintien­
nent Lo uLefois dans le- "1·ands cour d'eau. 

FIG. 70. - Gangala -n<i.-Bod io. 

Cours de la r ivièr e Dunr"u. 

Pho to J . VJ;;&SCRUR·EN. 

Dans l 'ensembl e, les Hi ppopoLames parai se nt p lu s fr équenls dans l 'Est 
et le Sud que dans l'Oue t où i1s ont souffert des chasses ef fectuées µar 
les \zande. L' importance de la popul ation est lo in , toutefois, d 'être compa­
rable à cel le du P arc Nalional \Iber t. 

Cerlaines stations Lemporai res sont signalée ci-aprè 

1. Cours de la Garamba, près tlu camp de la Garamba - en amont et en a.val du 
pa age de la piste axi ale, en particulier ù. 1 km environ en a.val de celui-ci. 

2. Zone du conflu ent Aka-Garamba. Groupe assez important.-- en avril 1948 (plus 
de 30) (f ig. 71); ces derniers 11 e ont p lus observés en févri r l!J5l. 

3. Co ur supérieur de la Garnmba, près de Bwere: ras emblement considér able 
observé en avril 1951. 

4. Cour de la Dun"'u à Gangala.-na-Bodio : surtout en ai on des pluies. 
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Photo ,J. VER SCl!U ltl:X. 

1: 1G. 71. - Co11rluPrrt .\ ka-(;aru111lia. 

Jmpon a rrt ru ssen11Jl e111 ent r1· 11ippopo1u 11 1es. l lip710110 /m11.11s cw 1p/ii/1 ius L t NX~. 

Pboto H. D~~ • ' AEGE!t. 
F lli. ~·'. - ll / fe Ga r. 

Hit l opo1arne. H iJ1 11011v/11111u. <.1mJJ /11l1iv . L1 ~ :o;f\ 

da11s son r efug aquauq1 1e. 
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5. Cout" de la Dungu à '\agc ro : 11ombre récluü d ' inclil"iclus - parfois seulem ent 
un i olé, près clu bac de la pi s te. 

6. Région du co11flue11t Aka-Mogbwarnu près de Bagbele - individus peu abon­
dants et très farou che· . 

L'Hippopotame a au s i été obse rvé en d nombreux aulres points, nolam­
ment sur la Moyenne- ka, la Haute-Pidigala, près du mont duku et n.ux 
environs de la roule Bagbele-Dungu . 

Photo J. VERSCHUREN 

PIG. 73. - 13agbe le (Ii b / 3). 

Hives e carpëe- ùe la rivi ère rog!Jwa mu. 

4. MORPHOLOGIE. 

1 n div id u 4 2 21. - \dulte : femelle morle lor de la mise-bas. Lon­
gu eur de l'inteslin : 50 m; épai seur de la peau dorsale : 3 cm ; beaucoup 
moins sur le ventre . 

VERHEYEN (1954) note toulefois 5 ù 6 cm ur le dos chez un individu du 
Parc l\'ational Albert. 

11 
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5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

La biologie de l 'Hippopotame a fait l'obj et d'un récent travai l de 
VERHEYEN (1954) . Nous communiquerons donc seulement les observations 
locales et nouvelles relatives à ce Marnmifèœ, recueillies au Parc National 
de la Garamba. 

Photo J. V~;RSCHUREN. 
FIG. 74. - ll / cld /4 . 

Pi ste typique d'Hippopotarne, Il ippopotamus amphibius LINNÉ. 

A. - Biotope. 

Il est difficile de comparer le m ilieu de l'Hippopolarne au Parc National 
de la Garamba, où cette espèce est peu abondante et fut très pourchassée 
antérieurement, et au Parc National Albert, où sa densité de population est 
considérable . Nous pouvons toutefois distinguer également cieux zones prin­
cipales " secteur repos et sécurité » et " zone de nourrissage ». 

1. Secteur repos et sécurité. - Essentiellement nocturnes, les 
Hippopotames passent la plus grande partie de la journée dans l' eau 
(fig. 72) et rarement sur des bancs de sable, conlra-irement à leur compor­
tement au Parc Nationa.J Albert. 

Les localisations diurnes les plus typiques sont clone les suivantes : 
- Cours proprem ent dit de la rivière, dont les berges sont en g6néral assez escar­

pées (fig. 73); plus souvent, semble-t-il, dü.DS les zon es où subsiste un rideau 
de .galerie forestière, généralement composé cl'Irvingia Smithii. 
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- Petites mare pl'ofoncle,; en communication t mporaire ou non , avec la Garamba. 
trës souvent sous couv r t. 

- Mara-is à Papyrns (prè. cle la Basse-Kalibiti ). 
- Bancs de saule pa l'fois as ez étendu en ai ~on ·èclle (peu fréquent) . 

rivière 

~ -- - --==-=-- ---~a-:---_____ ----
- .,e d 
------ e I} -
- ___ ol.Jrr:--- -

'ss-
---- afle-=------

FiG. 75. - neprésentalion schématique des pi te d'IJippopotame , 
Ilippopotamus amphibius LIN'iÊ, avec double communication vers la rivière. 

2. Z ones d e nourrissage. - Habituellement les " ndiwilis ,,, 
prairies humides et marécageuses situées en conlrebas des berges, vers 
l'inlérieur. Les Hippopolames évitent fréquemmenl de se nourrir en savane 
proprement dite . 
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3. Influ e n ce sa 1so nn1 e re. - Cfr . disLl'ibuLion géognqh ique. Les 
Hippopotames subsis lent dans. Jes " ngi lirn as,, en sai ·on sèche. Les varia­
tions de niveau cl s rivières peuvent êLre très rapides (15.V.1951, lébut de 
saison des plui es : le niveau de la Grm1mba, près du camp, i.l monté de 
0,50 m à. 1,70 m en 24 hem es). 

4. PisLe s et d ép l acemenLs. - La faible dens ité de population 
des HippopoLames , au Parc 1aLional de la Garambu, n co nLraint pas 
ceux-ci à de grunds dépla cernents enLre les i· ivières et les zones de nourri -
sage, indépendamment des mouvement sui sonni ers . Les passée (fig. 711) ne 
sont don c jamais Lrès longues, 0 ·énéra lernent beaucoup moins qu 'au Parc 
National Albert; elles ne s'écartent guère à plus de 500 m de l' eau ou des 
mares . Les poinLs de sol'l ie des riv ières, à Lrnvers les be rges le: p lus abruples , 
souvent en esca li ers , sont hès typ ique. (c fr. 1-IEDIGEH). Dans cerLains cas, 
les entiees qui donnent accès aux zo nes de nourri ssage cou pen L enlre cieux 
courbes de la riviè re, parfo is i.L trnvers des ncliwili · Lrès marécageux; le 
Hippopotames peuvent cl one r ejoindre la rivi ère en deux points diffé­
rents (fi g . 75). 

13. - Groupements et sociabilité. 
1. Extra-spécifiques. 

Poi sso n s. - Labeo veli f er (Bo LE!\GEH ) : Le prob lèrn "' de la rela ti on 
enlre l'HippopoLarne et ce Poi sson, s ignal ée s irnulLan émenL en 1951 par 
HEDIGER el VEtUIEYEN, a fait l 'obj et de donn ées précises de la par l cl ces 
auLeu1·s . Nous ne nous attardero ns donc pus ü ce suj e t, fui ~ aul i:eniarquer 
toulefois ce rlains élérnenls : 

- La prése11 cc des Poi s~o u s pre~ cl e ~ J-l ippopo11unes !l 'est pas co nstante cla ns la 
1'6g ion ; cla11 s plu s J e la 111 oili (! cl es cas ob._ervés, l es l'ois. ons fon t défaut. 
VEf\J:I E 'LE~ (l();j l,) : ig na le a ussi c1uc ces r elatio ns ne ~0 11 1, pa::; a bso lue:;. 

- Les Po is ons ôviten t h a lJituelle tn c11 l la tête de r anima i. 

- Lorsqu e lès Hippopotames for111 ent des r assembl em e11 ts considérables, les Pois-
sons paraissent, arrecti onner plus volon ti ers quelq ues individu ~ . tand is que 
ce r tains d 'en tr eux 11 e semblem nullemen t « par as it és ». 

- Comm e le sig nale au:;si 1-lEDIGEH, lor:qu e l es Hippopotames se relèvei1t, les 
Poisson::; so nt souv ent, :ieLés l1 01·s de l' eau , pa rfo i- ù, 1 lu: cle RO cm. 

In sec tes. - On observe en permanence des Diptères au-dessus de 
l' eau, dans les zones fréquentées par les Hi ppopotames . Ces Insedes se 
précipitent sur les Mammifères, dès que leur tête émerge, ne fùl-ce q ue 
quelques instants. 

C r oc o cl i l es. - Les Crncod il cs et les HippopoLurnes ne paraissent pas 
s'exclure rnutuellement au Parc NaLional de la Garamba. Dons des 
"ngihmas » très r éduits, on peuL les observer occasionn ell emenL ensem ble, 
en saison sèche; la même obsel'vntion a. été ef fectuée dans des pet ites ma res. 
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.\ u Parc National \ lberl, VERHEYEN (1954) con idère que l'abondance de 
Tlippopolames e t une des causes de l 'absen e de grand Sauriens. 

ÜFFER\I Ai\:-1 (1950) el CORNET o'ELZIUS font parL de rapports de l'Hippopo­
tam avec des animaux domestiques ou rlomestiqué (Éléphant, Cheval, 
Chien ). 

2. lntra-spécifiques. 

Les déplacemenls aisonnie rs modifienL considérablement le comporLe­
menL grégai re in lra-spécifi 1ue (f ig . 76). On a observé des rassemblemenls 

Photo J. VEl1SCRUREN . 

F1G. 76. - Co11flue 111 A lm-Ga.rarnJ)a . 

Corn po r temen t g r ··gai re de l ·H ippopotame, J-1 i7111opotm1ms a111 71 /libius T .INNÉ. 

complant plus cle 30 individus (A ka, Gurarnba et Dwern), mais également 
de fum i Iles et de. individus isolés. Dans lu pluparl des cas, toulefois, les 
animaux sont réunis par pelits groupes de 3 à 6 ·individus, comportant 
Loujours un cel'lain pourcenlage de jeunes. Ces groupements parai ent 
parfoi assez stables (6 individus en février-mur 1951, près du camp de 
la Gararnba)-

C. - Alimentation. 

Nous avons examiné plus haut les différenle zones de nourrissage; 
signalons, par ailleur , que le 8.VIl. 1951, il. agero, un Hippopotame, 
nageant, se nou rrissail de végétaux floltanl dan le cours de la Dungu. 
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Les Hippopotames broutenL au ras du sol, de gauche à droite, p ru tiquement 
touj ours pendant la nuit, sauf excep Li ons (26.V.1951, Garamba, /1 individus 
mangeant à 13 h en plein soleil ). 

Parmi les Graminées tendres des " ndiwilis '» spécialement recherchées, 
on peut citer Paspalum scrobiculatwn et Setaria sphacelata. 

Les e xc ré men ts , souvent dévorés dan s l'eau par Labeo veli/er, sont 
émis, hors de l'habita t aqua tique, au bord des sentiers. Comme le signale 
VERHEYEN (1954) , la défécation est suivie d 'un bal ancement de la queue, 
différent dans chaque sexe. Selon HEDTGER, les excrérnenls et l'urine servi­
r aient à marquer le terriLoire de ! 'Hippopo tame . 

D. - Reproduction. 

La périodicité fait apparemment défau t a u P arc National de la Garamba, 
comme d 'ailleu rs également au Parc ationa l Alber t (VERIIEYEN, 1954) . Une 
femelle venant de rn eLLre bas a é lé trouvée m orte dan s un e mare ous 
couver t, communiquan t avec la Garnrnbu, le 2.Vlll.1951. Le cadavre du 
jeune a été découver t le lendemain tL quelque dis tance de là . Il est poss ible 
que la femelle a it été aLLaquée pai· u n prédateur pend ant la mi se-bas; on 
aperçoit une b lessure à la LêLe du jeune. 

Le jeun e vü longtemps avec sa mère; HARRO Y a observé un Jeune de 
près d' un an défendu par sa rnère contre des Lions , en 1.9117. 

E. - Étholog ie. 

1. Acto gr a. m m e j o urna l i er . - Les activités peuvent être résu­
mées de ln faço n suivante : 

Nuit: déplacements quotidiens de peu d 'ampleur ; 
nourrissage . 

J o ur : repos dans l 'eau ; 
r epos sur banc de sable (rare); 
activilés diverses dans l 'eau . 

2. A d o g r a m me a n nu e 1. - Il est essen Liellem ent fonction des 
pluies ; indépendamment de ce fac teur , beaucoup d'Hippopo ta.rnes paraissen t 
toutefois e rran ts et leur présence dans une localité est très irréguli ère (cours 
de la Garamba, près du cam p de la Gararnba) . CerLains individus paraissent 
plus sédentaires (4 individus pendan t tou te l' année 191_17, à Gangala-na-Bodio, 
selon HARROY). 

3. Pi stes. - Les pistes ont pour rôle essen tiel la communication en tre 
la zone de rnpos (refuge aquatique) et la zone de nourri ssage; duns certains 
cas, elles joigne nt la rivière à des rn m·es temporui res et parfois aussi, mais 
plus exceptionnellem en t, elles s 'aven turent en crê te , lors cle déplacements 
irrégu l ier s cl 'une rivière à une au tre. En ce qui concerne les points cl e 
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sortie des cours d'eau, il faut noter que les passages typiques ne sont utilisés 
que dans les conditions normales; lorsque les Hippopotames sont effrayés, 
en dehors du refuge aquatique, ils sautent précipitamment clans l'eau, 
parfois d'une grunde hauteur (fig. 77). 

Pboto J. VERSCHU&EX. 

fIG. 77. - Il /gb/18. I-lippo p0La 111 e, Hip/10 j1 0UUtntS arnphibü1s L!ICl'É, 
OIJservé anormalement de jour, près de ~a zone cle nourrissage. 

Le pachyderme es t sur le point cle plonger clans la rivière. 

4. En Il e mi s. - Un jeun e individu ügé de 10 mois a é té tué par un 
Lion, à Gangala-na-Bodio, en i9li7; l'Etgresse ur a é té mis en fuiLe ultérieure­
ment par les adultes. Le corps du jeune a éLé t·etrouvé, recouvert de nom­
breuses traces de gr iffes, et a été dévoré ensuile par des Crocodiles, 
selon HARHOY. PITMAN (i9ll5) e t STEVENSON-HAMILTON (19117) notent que le 
Crocodile est le pire en nemi du jeune Hippopotame tandis que VERHEYEN 
(1951 et 1954) et HoŒR (1950) font remarquer que le mùle adulte const itue 
un grand danger pour les jeunes individus. 

F. - Facteurs anthropiques. 

1. H.éa c Lion de fuite ou d'ho st ilité. - En admettant qu'un 
endroit déterminé dans l'eau cons titue réellement l'abri de !'Hippopotame, 
on comprend aisément les cllfférenles réactions de ce Mammifère envers 
l 'Homme. 
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Lorsque l'Hippopotam e es L surpri sur le sol, il tâche de rejoindre le 
plu r apidemenL possible son r efu ge aqua tique. Dans le cas où l'inLrns se 
trouve sur la pi s te entre l'Hip popo Lame et l' eau, un contuct violent l eut 
se produire. La fuite imrnéclia.te vers l' eau montre bi en que celle-ci constitue 
l' abri véritable. L 'animal réagi t prin cipalement à la vue et moins à l 'odorat 
ou à l'ouïe. 

Une fois clans son refu ge aqu a tique, le comportement de l'H ippopotam e 
présen te des modalités différenles. Le premi er stade es t la fuite vers l'eau, 
l' anim al apparai ssan t réguli èrement à la sm·face; au second stade, !'Hippo­
potame resLe en profondeur eL vient impl ement r espirer de temps en temps 
à la surface. La réaction cl'hos Lili Lé d 'un anim a l clans l' eau ne se mani feste 
que lorsque l ' intrus pénèlre dans le Tefuge aquaLique : canoL, nageur, etc. 
Le Conserva teur M1CHA (1956) nous a com muniqu é le cas d'un Indigène 
ch a . an t des Tortues et qui, ayant pénélré dan une petite mare , a été ha1 pé 
et décapité d 'un coup de dent par un Hippopotame (Moyenn e-Aka) . 
L'Hippopotnrne ne quilte prati quement jamai s son abri pour attaquer un 
Homme sur la riv e; tout au p lus peut-on note1· le "redresse ment» 
(HEDlGER) , Lrès impressionnant, mais qui n 'es t qu 'un e a tLi Lude de menace. 

2. 1n s t a 11 a t ion s an th Top iqu es. - Le corn pol'lement de l'Hippo­
potarne dépend essenLi ellern en t des Yéac Li on de l ' Indigène. 1on chassé, ce 
Mammifèr e n' évi te null em enL la proxirniL ' des insLullalions humaines : 

Gangala-na-Bodio, 194.î; 

Nagero, décembre 1951; 

Environs du camp de la Garum bn . 

Dans les rivi èr es formant les limites occ idental es du Parc National, 
l'Hippopo tame est devenu Lrès m éfian t par suüe des présences humaines 
et de 1a chasse dont il est l'obj et. 

Dans des conditions favorubles de trunquilli té , la familiarité de l'Hippo­
potam e devient par fois f.rès marquée et des individus peuvent se déplacer 
nui tarnment dans les pos tes européens près de rivières. ÜEFEHMANN (i950) 
cile le cas typique, à Gangala-na-Bocli o, d 'un Hippopotame qui pénétrait 
chaque nuit dans la Sta ti on de Dome ticali on des Éléphants et allait dormir 
parmi ces derni el's. ConNET o'ELZJUS ignale 1e cas d 'un Hi ppopotam e venant 
"presqu e journe ll emen t jouer avec le Chien de l 'Aclministnüeur du Terri­
toire '" à Dungu. 

L 'Hi ppopotame est un des gr and s Mammifèr es qui sui t le ] lus volon­
tiers 1 s pistes établi es par l 'Homm e en savan e. 

Le comportement de cet animal en face des feux, pendan t la nui t, est 
assez variable. Il charge parfoi s mai" général ement, s 'écarte rap idement. 
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Giraffa camelopardalis congoensis LYDEKJ<EH. 

LA GIRAFE . 

(Fi g. 2, 78-81. ) 

167 

Oira//a camelopardalis congnensis LYDEKJŒH, i903 , Hulchi nson 's Animal 
Life, 2, I. 83, Dungu, Congo Be1ge. 

, 
1. RECOLTES. 

I l n 'a pa é Lé es Limé nécessa ire de capturer la Girafe, 1n présence de cet 
anima1 ne fa isant aucun doute. 

2. NOMS VERNACULAIRES, 

DinJ ecLe zancle: Di k ala. 
D ialecLe logo avukaia : K a n i ara . 
DinlecLe 1ogo gambe : Ma 11 i ara. 
Dial ec Le mo11clo : Mani ara . 
Dialec te mangbelu : Ma 11 i ara. 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

u Leurs. - La Gi ra fe se renconlre exc1usi verne nt, au Congo Ile lge, 
clans l' extrême Nord-Est de la Colon ie, r égion du Parc Nalional de la 
Gn.ramba. Sc1-1o uTEDEN cile les local ités suiva n tes : Nur·d de Dungu, somce 
de 1a Kapili, rivi ère Gnrarnba, Nord ..:Es t du Congo, Fn.radj e, rivière Aka, 
Ma ru ka. 

Mission 

En de h ors cl e 1 a réserve na Lur e 11 e. - Quoique la plupart 
des Gira fes congolai ses soient 1ocalisées dans le Pan National, certams 
ind ividus subsi s Le11 t encore en dehors des limites , principalemen t à l'Est 
et, au Sud . Vers l 'Ouesl, i1ar su i Le des chasses m eurtrières des populn.t ions 
indigènes (Azande), la Girafe paraH ac tue11ement dispm·ue ou du moin s 
très rare (Ukwa, oclobre i947, BAR.ROY). Se1on CORNET n'ELzrus, 60 Girafes 
s ubs i tera ient dans ln. r éserve de ch asse de Gangala-na-Ilodio, au Sud du 
Parc National de la Garamba . 

Vers l 'Es l, peu chas ées , on les renconLre assez souvent. HARROY les 
indique comme communes entre Mi ·sa e t la sou rce de la Gararnba 
(avri l i947). Nous les avons observées à proximité immédiate du vil lacre de 
Bwere, en avril 1951. Elles atteignenL - el dépassent mêm e sans doute -
la route Aba.-Yei ; p lusieurs ont été observées, nu bord de ce lte route, à lu 
fron Li ère, en a vri 1 1948. 
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A 1 'intérieur de lu réserve nu tu r e 11 e. - Les Girafes sont 
présentes dans tout le Parc National, mais paraissent moins fréquentes 
dans l'Ouest et surtout le Nord-Ouest. Elles paraissent spécialement nom­
breuses dans h région de la Cl'ête Dungu-Garamba et le long de la frontière 
Soudanaise, à l'Est du mont Ndelele. 

Photo R. DE SAEGER. 

FIG . 78. - Ndelele. 

La Girnfe, Girof[a camelor1ardalis congocn sis LYOEKKER. 

4. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE . 

A. - Biotope. 

i. Les exigences de lu Girnfe, au Parc National de la Garamba, sont 
assez mal déterminées . Elle évite les vallées et les zones proches des galeries 
foreslières et recherche smtout les régions de crête, à végétation ligneuse 
peu dense (fig . 79). 
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2. Comme le remarque DE SAEGER, sa présence n'est nullement liée à 
celle des épineux. Les Mimosées so nt rares au Parc National de la Garamba 
et ne sont d'ailleurs pas spécialement recherchées par les Girafes . 

3. Le degré de crnissance des Graminées semble sans importance; dans 
cef'Lains cas , la Girafe paraît attirée par les zones non brùlées, après le 
passage des feux de brousse; parfois , au contraire, elle semble affectionner 
les terrains prématurément mis à feu et où poussent des jeunes Graminées. 

'L Non chassées, les Girafes n'évitent pas les zones anthropiques (Ukwa, 
Gangala-na-Bodio , camp de la Garamba); des individus ont été observés ur 
cl 'anc iennes cultu res (Bwere, avril 1951) . 

Phot.O J . VEl1SCJ-[URf~N. 

FIG. 79. - P.P/ K.72. Zone cle cr ète, au entre du Par· 'iatio11 al cle l a Garam l)a, 
spécial ement affec tionnée par la Girafe, Giraf(a ccwie loparcl alis ongocnsis LYOEKKrn. 

B. - Groupements et sociabilité. 

i. Ex l ra - s p é ci fi que s. - Les Girafes ne l'orment pas de rassemble­
ments avec d'autrns Ongulés au Parc National de la Gn.ramba. Les grou­
pements sont tout au plus occasionnel : animaux pàturant simultanément 
(Eléphn.nt et Rhinocéros) , rassemblements Lemporaires sur les terrains non 
brûlés (avec vVaterbucks, le i4.I.i952, près du camp de la Gararnba). 
DE SAEGER signale la fréquence des Pique-bœufs , Buplw,qus sp. su r les 
Girafes . 
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2. Intra- spéc ifique s. - La Girafe est typ iquement se mi-grégaire 
au Parc National de la Gararnbn. et la plupart des groupements comp tent de 
li. à 10 individus (fig . 80) . Il est Loulefoi s assez fréq uent d'observer des indi­
vidus isolés et des mères avec leur jeune . Dans certains cas, peut-être plus 
fréq uemmenl en f"in de saison sèche , les troupeaux son t plu irnpol"Lants 
et alteignent 25 à 30 individus, mais guère plu·. En avril HF17, HARROY a 
observé 93 Girafes en 19 renco ntres, dont un Lroupeau de 25 individus, y 
compris 7 jeunes dont 2 nouveau-nés . M ALl3HAi\T s ignal e que les lroupea ux 
ne dépasse nt pas 15 à 20 individus dans le Cenlre r\ft-icn in françai s. 

Photo H. DE l:iAl:GE &. 

FIG. 80. - P.P / I<. 9ë1 . L es Girafe., Ciraffa C(t111 eln1u111lalis congoens is LHlEIŒEn , 

v ivent gc11eral e111 11t par petit es bancle- au Parc .\"al i onal cl e l a Garamba. 

C. - Alimentation . 

Le besoin d 'eau de la Girafe est peu marqué. Elle ne boit prnliquement 
jamai s aux i·ivières. Au Parc Nati onal de la Garamba, les Girafes se nour­
rissent surtout des feuilles des petits arbres et buissons; contrairement à 
son comportement dans d'autres régions, ell e e t obligée de se bai sser en 
écartant les jambes pour se nounir. HEDIGEn (1951) nole à ce suj et combien 
il est dangereux de Lrop générahser et schématiser le comportement des 
Mammifères . Parmi les essences consommées, on a observé Brachiaria et 
Hymenocardia (llagbele), Combretum , Sizyphus abyssinicus (Gangala­
na-Bodio), Stereospermurn. Elle affeclionne parliculièrement les feuilles, 
le péLiole eL les Liges les plus tendres . Lorsque les Liges sont plus épai sses , 
la Girafe absorbe parfois seulement l'écorce . 
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En caplivilé (mai 1947, HARROY ) , des individu 
nounis avec du lait en poudre, du feuillage et de 
urLoul étaie nt appréciée . 

1) . - Reproduction. 
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de 4 à 5 mois ont éLé 
mangues; ces dernière 

Certaine ob ervation parai sent établit· 1ue la mise-bas a lieu plu 
auvent à la fin de la -ai on èche. 

Photo .J. VERSCHUREN . 

FrG. 8 l. - P.P / K. G7. Hé fl cx' typi.que de trave r~(·e cl e la piste. devant un 
véhi ul e, chez la Girafe, ;i1·orra rn111c fopo r lali · congocns i~ LYDEKKEH. 

Le jeune accompagne longLemps sa mère, mais esL parfois aussi inclus 
rapidement dan le trnupeau. La distance de fuite des Gi l'afons , par rapport 
~t l'Homme, est beau oup plus réduite que celle de adultes, même lorsque 
ces derniers sont à 1 roximité. 

E. - éthologie. 

Le seul ennemi parait le Lion ; ce sont surloul les jeune individu qui 
I ayent leur tribut au carnivore : 

- Zernoy, XI.1947, HARROY . 

- P.P/K.10, 15.IJl.1951, DE SAEGF.R. 

Dan;:, ce dernier ca , la mère est reslée plusieurs jours à p roximité du 
ca lavre du jeun e. 
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La Girafe circule à toute heure de la journée et ne craint pas le soleil. 
Des déplacements assez considérables, peut-être en rapport avec la rech erche 
d'eau, paraissent établis. CORNET n'ELZIUS considère l'espèce comme assez 
casan ière. 

La Girafe ne semble guère suivre des pistes dans la savane. La queue 
se meut latéralement pendant les déplacements et reste généralement immo­
bile à l'arrêt. 

F. - Facteurs anthropiques. 

Les Girafes joui sent d'une protection super titieu e de la part de beau­
coup d'indigènes Azancle. 

On a vu plus haut que les Girafes n' évitent I a les mllieux anthropique ; 
à Gangala-na-Boclio, elles sont observées récrulièrement, non loin de la 
Dungu, en face des installations de la Station de Domestication des Blé­
phan ts. Durant la nuit, elles s'approchaient parfois des installation de la 
Mission au camp de ln Garamba. 

Tout en i·estant assez farouches, les Girnfe manifestent de la curiosité 
à l'égnr:'d de l'Homme; c'est ainsi qu'un Girafon a pu êt re npprnché à moins 
de 5 mètres, en mars 1952, près du Ndelele; les uduHe tentaient manifeste­
ment d'avertir le jeune animal du danger éventuel. 

Le comportement des G"irafes envers les véhicules est assez typique. Auss i 
longtemps que l'Homme n 'apparaît pétS, les Girnfes ne manifestent aucune 
crainte; la curiosité les fait même parfo is s'approcher très près. Elles 
suivent fréquemment le véhicule, parallèlement, sur une longue d·istance 
et ne sont pas effrayées lorsqu 'il s'arrête: toutefois, dès que le conducteur se 
montre, les Girafes fuient. La présence d'ind igène , transportés à l'arrière 
d'un véhicule découvert, semblant faire corps avec la voiture, paraît cepen­
dant sans effet. L'Homme doit quitter le véhicule et constituer nettement 
un e entité séparée pour que la Girafe s'écarte. 

Ce Mammifère montre typiquement le réflexe de traversée précipitée de 
la piste devant un véhicule (fig. 81) (cfr. REDIGER, 1951). Ce comportement 
est plus fréquent lorsque la direction de la piste se modifie. 



NATIONAAL GARAMBA PARK 173 

Cephalophus (Cephalophus) rufilatus rubidior THOMAS et vVROUGHTON. 

LE CÉPHALOPHE À FLANC ROUX. 

Ccphalophus ru/ilatus rubidior THOMAS et WnouGHTON, 1907, Ann . Mag. 
Na t. Hist . , p . 387, h aute vallée de l' Uele, Congo Belge . 

1. RÉCOLTES (' ) . 

No rn br e t o ta 1 d e s p é ci m e n s : 3. 

Numéro 

H /V J . 

123 

23311 

Récolteur 
1 

Date 
1 

Locali té 

V1rn crruREN 14. V. t 9118 Gangala-na.-Bod io 

J . MARTIN 6.XII.1949 Du ru 

ID. 3.VIII.1950 Ba.gbele 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zn.nde : Pen g ben in g ha. 
Dialecte logo avukaia : An g b or u a. 
Dialecte logo gambe : Korn b i e . 
Dia lecte mondo : B n d u . 
D ialecte baka : D o n g b o. 

1 

1 

1 

Dia lecte mangbetu : Ne brin a - U rn a . 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Sexe 

i femelle 

? 

1 juvénile 

Auteurs. - Il y a très peu de captures de cette Antilope au Congo 
Belge, exclusivement dan s le Nord et le Nord-Est (ScHOUTEDEN) : Angu 

(' ) 

A. - L'espèce indiquée par H Ell lGER (1'.>51, p. 5'•) sous le nom de Cephalo7Jhus dor­
wl'is cas tanetts est en r èali.té Cephaloplms rv.filatus rttbidior, d'après un nouvel examen. 
Cephaloplms dor ·alis est signalé com me très al)ondant dan s la r égion par COR:l'ET 
rl'ELz.TUs; elon ùes données qui n ous ont été communiquées verbalement par cet auteur, 
il s'agit plutôt de Ceplwloplms ruf'ilatus ntbidior. 

B. - Cephaloplws sylvicultor AFZELJU : !\ous n'avons r ecueilli a ucun élément au 
sujet de la présence de cette Anti lope au Parc National de la Garamba. ConNET 
n'ELZIUS signal e, pour la réserve de chasse de G::tngala-na-Bodio : " rare dans cette 
région de savane et ne se r e1tcontre qu e dans les régions à fortes ga leries fore ·t.i èr es 
et dans la grande for êt n. li n ote que vingt individus ont été r ecen és en 1!156. CHO U­
TEOE~ ne fait part d'aucun e capture de Ceplwlo7J /ms sylricultor dans la région du Parc 
l'\ational cle la Garamba. 
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(Haut-Uele), Mo legbw e p rès de Banzyville, Bafuka, M1rnda, Nord de Nian­
gara. Ce Céphalophe u été trouvé aussi non loin des fron li ères (Arua, 1-rés 
d 'Aru et Msongua près de lVfahagi). Certuines de ces locali tés ne sont pas 
très éloignée. du Parc NaLional de la Garamba (Niungara, Arua). L 'espèce 
est signalée comm e commune par MAC l<ENZIE dans le Sud-Ouest de la pro­
vince d 'Equato1'ia (Soudan ). 

Mission. - Comme cetLe Antilope n 'est pratiquemen t jarnai observee 
en tenain dégagé, i l est difficile d'éLablir sa fréquence . Elle parait leu 
abondante dans la réserve na tu relle et sembl e fo ire défaut dans les grandes 
zones de savane, ·ans galerie de den sité suffi ante, en particulier da n la 
partie orientale . 

4. ECOLOGIE ET BIOLOGIE . 

Nous avons très peu d'élémenls o.u suj et de ceUe espèce forestière, à. mode 
de vi e caché et même nocturne. L'individu 2334, cap lmé le 3.VIII , est un 
très jeune animal, Eigé de quelques semaines. 

Cephalophus (Philantomba) monticola aequatorialis .\rlATSC HIE . 

LE CEPHALOPHE BLEU. 

C'ephalolopltus ( fr) uequatorirtlis MATSCHŒ, 1892, Sitzl . Ges . No.tur f. 
Freund e, Berlin. Chagwe, Oga nda. 

1. RECOLTES. 

N o mbr e total de s p éc imens : 2. 

Numéro 
1 

23511 

11615 

Récolteur 
1 

Date Localité 

G. DEMOULIN :6.IX.1950 Bagbele 

H. DE SAEGER i 9.IV.t 952 Embe 

2. NOMS VERNACULAIRES . 

Dialecte zancle : M vu 1 u. 
Dialec te logo avukaia : Gang o. 
Dialec te logo ga mbe : Ti vu a. 
Dialec te baka : G ben cl e. 
Dialecte rna ngbetu : Ne m b o k o. 

1 
Sexe 

1 femelle 

., 
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, 
3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE . 

Auteurs. - Celle p Lite Antilope n' est pa s io-nalée par ScHo TEDE~ 
dans la région du l'al'C National de la Garamba; de nomb reuse. apture 
proviennent de la région de la fol'êt de l'Ituri. El le e L ignalée au Sud de 
la Province d'Equalol'ia, au Soudan, pa l' MACKENZIE. 

f'IG. 9 . - Embe. Mo -··if de Bambous. O.rytenanthem, 

uiotope de Cephaln71 // us ( Pllit rwlo1•1/Ja) 11Wnlicola oeq1wt rioli " <::cHo 'TEOEX. 

Mi ss ion. - La réparliLion de celte Anti lo1 e I al'aît devoir être limitée 
aux grandes galeries à végé tation de lype guinéen, du Nol'd-Oues t de la 
résel've naturelle, où elle n' est d'ailleurs pas com mune. S ig na lons également 
une observation dan la o-a lerie de la riviè l'e Mer idi, pr ès du mont Embe, 
le 20.IV.1952. 

4. SYSTEMATIQUE. 

ne cel'La ine confu ion règne dans la cla ificalion de ce petites nli­
lope . Il s'agit ici de l'« nlilope Guévei" : genre Guevei GRAY = Philan­
tom ba BLYTH. 

Nous uivons ELLERMANN, MoRRISO~-ScoTT eL HAY.MAi\ en fa isant de 
f>hilantomba un simple sous-genre de Cephalophu · et non un o-enre distinct. 
Ce auteur e basent ur HoLLISTER et reconnais ent co111rnc nom de l'espèce, 
rnonticola TH ' :"<BERG et 1 us caerulea HAi\IILTO:\- :-.11n1. 

12 
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En ce qui concerne la forme géographique, nous admeLLons, avec 
ScHOUTEDEN, aequatorialis pour le Nord et le Nord-Est du Congo Belge. 

L'Antilope, appelée donc ici Cephalophus (Philantomba) monlicola 
aequatorialis , est indiquée sous le nom de Guevei caerulus aequatorialis par 
SCHOUTEDEN. 

Poids de l'individu, .2354, femelle 11,65 kg. 

5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

Celte petite Antilope vit , dissimulée, dans les buissons des galeries fores­
tières à faible luminosité . Elle fuit rapidement et les Indigènes la capturent 
parfois au filet. Elle affectionne également les mussifs de Bambous (Oxyte­
nanthera abyssinica ) (fig . 82). 

Sylvicapra grimmia roosevelti HELLER. 

LE SYLVICAPRE DE GRIMM . 

Sylvicapra grilllmi roosevelti HELLER, 1912, SmiLhsonian :VIisc. Collect., 60, 
n ° 8, p. 9, Rhino Cnmp, enclave du Lado. 

1. RÉCOLTES. 

Nombr e de spécimens : 1. 

Numéro 
1 

2076 

Hécolteur 
1 

Date 
1 

Localité 
1 

J. l\'L\RTIN 18.VI.1950 

1 

Nambili 

2. NOMS VERNACULAIRl:S. 

Dialecte zancle : M b a f u. 
Dialecte logo avukaia : 0 g g 11 w a. 
Dialecte logo gambe : 0 go. 
Dialecte mondo : 11 a. 
Dialec te bnka : Del i. 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

1 
Sexe 

i femelle 

Au Leurs . - ScHOUTEDEN s ignale celle espèce de Fal'adje, Niangara et 
Libodi près de Dungu . 
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Mission . - Cette petite Antilope n'est pas rare au Parc National de 
la Gararnba. C'est la plus petite espèce observée régulièrement en savane, 
malgré son mode de vie caché . Elle n 'est cependant pas abondante : géné­
ralement guèee plus de deux individus notés aux abords de la piste, lors 
d 'une traversée complète du Parc National du Sud au Nord, soit sur 122 km 
de parcours . 

4. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

Il s'agit d'une espèce vivant exclusivement dans la savane, mais dont 
l 'observation suivie est praLiquernent impossible dans les Graminées; ellP. 
manifeste très souvent le réflexe typique de traversée de la piste devant un 
véhicule. Cette Antilope n'est pas grégaire et vit isol ée ou par couple . 

Ourebia ourebi goslingi THOMAS et WROUGHTON. 

L'ORIBI. 

Omebia goslingi THOMAS et vVROUGHTON, 1907, Ann: Mag. 1at. Hist., 7, 19, 
p . 387, Niangara, Congo Belge. 

, 
1. RECOLTES. 

N o m br e t o ta 1 d c s p é c i m en s : 5. 

Numéro 

4223 

42211 

4225 

L1G23 (~. ex.) 

Récolteur 
1 

Date 
r 

Localité 

J . VERSClfUJŒN :l5.I.l952 PFS /K. 11 /2 

H . DE SAEGER 25.I. t 952 PFS/K. 7 /2 

In. 8.I.1952 PFS /K. 28 /2 

J . VERSCHUREN 20.Ill. t 952 Nclelele 

2. NOM VERNACULAIRE. 

Dialecte zancle : B a n g b a 1 i a. 
Dialecte monclo : N i a z o. 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

1 
Sexe 

? 

1 mâle 

1 femelle 

) 1 femelle 
et 1 embryon 

r\ . Ll Le ur S. - La forme go ·l in_qi a été décri Le par rI'HOMAS et vVRO UGHTON 
d 'après un exemplaire provenant de Niangarn. ScHOUTEDEN signale cette 
dernière localité et l 'Ouest du lac Albert; il cite également Dungu , tout p rès 
du Parc NaLional de la Gararnba. L'Oribi e. t Lrès rnre dans la 1·éserve de 
chasse de Gangala-na-Bodio (CORNET n'ELzrus). 
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Mission . - La distr ibulion géographique de 1 '0ribi est irrégulière : 
t rès commune dans le Nord-Est du Parc NaLional (entre le Ndelele et la 
source de la Garamba), cette Antilope décl'Oît pl'Ogressi vement en nombre 
vers le Sud, où e ll e a éLé LouLefois observée clans des zones très distantes 
("Mpaza, Bagundèl, aff leu remenL rocheux Km 72). Elle est rare, sans faire 
cependant complètement défaut, dans l 'Ouest du Parc National et dans 
l' entre Dungu-Garamb·t. 

4. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE . 

A. - Biotope. 

Les exigences écologiques qui expliquent la distribution locale de l 'espèce 
sont mal déterminées. L'Oribi est une espèce de crêLe et de savirne plus 
ou moins dénudée; il affectionn les affleuremen Ls rocheux peu abrupts 
mais évite les galeries et les vallées . 

B. - Sex-ratio et sociabilité. 

Les femelles sont un peu plus nombreuses que les màles: l'espèce es t 
observée généralement par paire. Au P a rc National de l'Upe mba, tou t.efois, 
VERHEYEN (1951) a vu jusqu 'à 9 individus ensemble. On note parfois des 
rassemblements avec des Bubales. 

C. - Alimentation, reproduction et facteurs anthropiques. 

Les excrémen Ls de forme typique sont généralement déposés en pet its 
tas. Un embryon presque à terrne a été découvert le 20 mars . 

L'espèce est peu farouche et des individus ont été observés fréquemment 
sur le plateilu de Mabangu, même après la mise en place d'installations 
permanentes de la Mission . 

Redunca redunca dianae ScHvVARZ. 

LE REEDBUCK. 

Redunca redunca dianae SCHWARZ, 1929, H.evue Zool. Bol. Afr., 16, p. 420, 
rivière Garamba, Congo Belge. 

1. RECOLTES. 

Le H.eedbu ck n 'n. pas été capturé par la Mission d 'Explorn.Lion du Parc 
National de la Gararnba; la présence de cet le Antilope est toutefois certaine 
clans ln. région . 
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2. NOMS VERNACULAIRES , 

Dialecte zande : Band w a . 
Dialec te logo avukaia : A v u 1 i. 
Dialecte logo gambe : Av u 1 i. 

Dialecte mon do : Ga v i ri. 
Dialecte baka : Gu vu ra. 

J. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

179 

Auteurs. - ScHOUTEDEN cite ceLLe Anti lope de la rivière Garamba, d u 
Nord -Est cl'Aba, de Faraclje et de la rivière Bwere. 

Mission. - Le Reedbuck a été observé à plusieurs reprises , mais très 
irrégulièrement. Présent en petit nombre dans tout le Parc National, il 
semblerait mo ins rare clan le Nord et le Nord-Est. Les observations man­
quent complètement clans les environs du camp de la Garamba. 

4. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE . 

A. - Biotope. 

Celle Antilope est observée pr incipalement en savane, de préférence 
dénudée , où les arbres sont rares . Elle affect ionn e les grandes étendues de 
Graminées sans ligneux et évite les vall ées . Elle paraît rechercher les zones 
de crête, loin de l'eau , et certains a ffl eurements rocheux. 

B. - Groupements et sociabil ité. 

Le Reeclbuck n 'est pas grégaire; les individus vivent isolés ou plus fré­
quemment par couples . Cette absence de sociabilité intrn-spécifique forme 
un contraste avec une cel'Laine sociabilité extra-spécifique : on remal'que 
assez souvent des individus à proximité de bandes d' autres Antilopes et 
de Buffles . HAHHOY signa le (VIl .1947) qu'un in dividu a passé plu ieurs 
heures parmi de Girafes lenues en captivité à Gangala-na-Bodio. 

C. - Étholog ie. 

Le si fflement aigu de cette Antilope est ex trêmement typique et permet 
de locali ser l' animal; il est très souvent émis de nuit (Maba nga). FRECHKOP 
(1953) envisage l'h :rpolhèse d 'après laquelle ce sifflement serait produi t par 
les peLiles poches inguinales, à la suite d'une con traction de certains muscles 
de la cuisse . HoIEn (1950) est du même avis, mai HEDIGER (195i ) estime que 
ce siffl ement est produi t par les naseaux . 
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Kobus defassa harnieri ( 1 RIE) . 

LE WATERBUCK. 

Antilope harnieri MURIE, 1867, Proc. Zool. Soc., Londres, p. 5, il blanc. 

1. RECOLTES . 

Nom b r e t o t a 1 d e s p é c i m e. n s : 12. 

Numéro 
1 

169 

6!16 

ili50 

t451 

2364 

334!) J. 

4228 

!1622 

4919 

5106 (3 ex.) 

Récolteur 
1 

Date Localité 
. 

1 

J. ~ÙRTCT 19.XII.1949 I /b /2 

ID. 17.Il.1950 I /b /2 

ID. 16.V.1950 I / b /2 

Io. 5.VI.1950 I /a / 1 

Io. A.IX.1950 Bagbele 

VEHSCHUREX 29.IV.1951 Il /gd /4 

ID. 18.Il.1952 Il /gd /4 

Io. 24.Il.1952 II /gd /'• 

ID. 11.VII.1952 II /gd / t1 

ID. 1950-1952 P.N.G. 

2. NOMS VERNACULAIRES . 

Dialecte zande : M baga. 

Dialecte logo avukaia : Le b i . 
Dialecte logo gambe : L e b i. 
Dialecte mondo : Nd o. 
Dialecte baka : U bu. 

Dialecte mangbetu : Ne di m bu. 

, 
3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

1 
Sexe 

1 mâle 

1 mâle 

1 femelle 

1 femelle 

1 femelle 

1 femelle 

1 femelle 

1 femelle 

1 femelle 

3 mâles 

Auteurs. - Cet le fo1·me géographique du Waterbuck est indiquée 
par SCHOüTEDEN de Gangala-na-Bodio, Nord de Niangara, Garamba, Faradje, 
rivière ka, Aba et rivière Dungu. 
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Mission. - Le vVaterbuck est une des Anti lopes les plus communes 
du Parc Nat ional de la Garamba. Le nombre d'ind ividus semble toutefois 
inférieur à ce lui des Cobs et des Bubales, malgré un nombre supérieur 
d'observations - souvent d'animaux isolés . 

4. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

Une plasticité écologique bien marquée caractérise le Waterbuck, qui 
s'observe aussi souvent en zones de crête que dans les vallées. Le type de 
végétation paraît peu important et l'Antilope vit tout autant dans la savane 
dénudée ou broussailleuse qu'en galerie forestière, pal'fois assez dense . On 
la rencontre donc partout, contrairement au Cob et au Bubale. Elle semble 
affectionner tout spécialement les " ndiwilis '» étendues marécageuses près 
des rivières. 

L'influence du couvert est difficile à déterminer , le Waterbuck recher­
chant parfois les îlots non brùlés ou, inversement, les zones mises à feu 
précocement. Il n'est pas attiré systématiquement par les arbres isolés en 
savane, pendant la journée, mais ne les évite toutefois pas, comme le Cob 
de Buffon. On peut l'observer aussi en plein cc ndiwili " dénudé, où il établit 
parfois une sorte de couche temporaire. 

Malgré son nom, le vVaterbuck paraît inféodé beaucoup moins que le 
Cob à l'existence d'eau libre. On trouve souvent cette Antilope à grande 
d"istance de tout point d'eau, mais parfois aussi elle ne quitte pas les bancs 
de sable rivulaires en saison sèche. 

Bien plus que le Cob, le vVn.tel'buck rechel'che les milieux anthropique ' . 
Les rappol'ls entre les feux de brnusse et l'abondance locale des vVaterbucks 
sont, par ailleurs, kès étrnits. 

13_ - Groupements' et 'sociabi lité. 

1. Extra- s p é ci fi que s. - Les rassemblements avec les Buffles et 
les Phacochères, dans les cc ndiwilis '» sont peu réguliers et dus seulement 
à l'occupation temporaire d'un même milieu. Des individus ont été observé 
à proximité immédiate de Rhinocéros (15.XII.1950, rive droite Garamba). 
On n'a jamais noté de groupements avec les Bubale:s ou les Antilope 
Rouannes . 

L'cc association " la plus 1·égulière se rernaequ e avec le Cob de Buffon. 
Ces derniers sont fréquemment, mais pas toujoms, plus nombreux . Ces 
groupements ne sont toutefois pas constants et, au total, les vVaterbucks 
ont été observés 4 à 5 fois plus souvent en bandes homogènes que mêlés 
à des Cobs de Buffon . Les petits trnupeaux sont rarement mixtes. 
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Les rapports numenques et de sexe dans ces groupements hétérogènes 
peuvent Hr:e très variables. 

18.IV.1\J51 - Kiliwn.: 15 Waterbuck5 (1 màl e, V. femelles ) et 6 Cobs. 

10. V.1951 - II /gc/4 : 6 Wa terbucl's (1 màl e, 5 fem elles) et 5 Cobs. 

21.V.1951 - busse l\akobo : 6 \Vaterbuck (fem Il e- ) et 8 Cobs (jeunes males). 

17.I.1952 - II /gct / t•: BO W n.terb ucks et 10 Cob- . 

19. I.1%2 - " ndiwili » près de la Garam l)a : 200 individus dont majorité de Cobs. 

2. In t ra - s p é ci fi que s. - L'irnpor lance des groupements est souvent 
modifiée par la présence des Cobs. Si on e limite aux seuls VJaterbucks, 
on remarque que les rassemblements sonL moins im1 orLanLs qu'au Parc 
National Albert; il est ra r·e d'observer simullanément plus de 20 individus. 
La majorité des groupes n'excède pas une dizaine d 'animaux; les couples 

t surtout les individus isolés sont plus fré 1uenls que chez le Cob de Buffon. 
L'importance des troupeaux est fonction de la saison; il s sont plus consi­
dérables en fin de saison sèche, quand les animaux se réunissent sur les 
ai Tes où poussent cléj à des herbes tendres . 

3. S ex u e l s. - Le vV nterbuck est nettement po lygame , mais les grou­
pements pTésentent de grandes variations au cours de l'année . La harde 
type est formée d 'un màle adulte et d'un nombre variable de femelles , 
avec souvent des mfdes juvéniles. Différentes hardes peuvent se réunir 
et l'on observe ainsi des groupemenls comptant plusieurs mâles adultes. 

Les mû.les juvéniles et subadultes se ras ·emblent souvent en troupeaux 
homogènes d'où les femelles sont exclues . 

VEHHEYEN (1955) admet des groupements d'un type différent au Parc 
National Albert et considère que la compagnie de mâles adultes n 'es t pas 
recherchée par les trou peaux. 

C. - Alim entation . 

La recherche de pousses Lendres de Grarnin '•es déLermine Loull e compor­
tement du \iVaterbu ·k et les feux de bl'OU se cons tituent donc ainsi un 
facLeur de première importance. Les \i\Tn.te1·bucks évitent les Liges -èches 
et coriaces ainsi que le chaumes qui risquent de les blesser. L'es1 èce peut 
occasionnellernenL se nomTir des feuilles de cliver es essences hui sonnantes. 

L'espèce bo·it principalement à l'aube et au crépuscule, comme le Cob 
de Buffon, mais avec moins de régularité; elle se désaltère aussi bien dans 
les mares de savane que dans les rivièœs. 

Dans le tractus digestif du jeune animal N° 4.919, capturé au piège, on a 
trouvé du lait et une quantité considérable de po ils agglomérés. Des obser­
yalions similaires ont été effectuées chez p lusieurs jeunes Ongulés. 
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D. - Reproduction . 

L'e pèce paraît se reproduire toute l'année mais des jeun es ont été 
loulefois observés en plus grand nombre en pleine saison sèche. Dans la 
réserve de chasse de Gangala-na-Bodio, ConNET n'ELZIUS signale des maxima 
de naissances en décembre et surtout en mai. 

On a vu plus haut que l' espèce est. nettement polygame; nous obtenons, 
comme VERHEYEN (1953), une moyenne de 3 femelles par mâle. 

Des rnanifesLations homo-sexuelles ont été œmarquées à plusieurs 
reprises chez cetLe Antilope. Ce comportement, qui existe d'ailleurs chez un 
grand nombre de Mammifères dont BOURLIÈRE cite une série, semble toute­
foi s beaucoup plus fréquent chez l'espèce en question; il a été noté aussi à 
plusieurs reprises au Parc National Albert. 

E. - Éthologie. 

l. Ennemis. - Le Lion paraît le prédateur le plus norn1al, tandis 
que le Léopard hés ite à s'aLtaquer à une proie de cette taille. Des observa­
tions précises au sujet du Lion ont été effectuées à de nombreuses reprises . 

Les vVaterbucks qui séjournaient dans les environs du camp de la Mis­
sion, attirés par des herbes tendres, payaient un assez lomd tri but au 
Carnivore. 

Selon HARROY, en juillet 1947, un Waterbuck a été surpris par un Croco­
dile au mom ent où il venait se désaHérer à la Dungu, près de Gangala­
na-Bodio ; malgré sa résistance, il fut entraîn é dans la rivière. 

2. Actogramrne journalier. - L'espèce est nettement plus 
nocturne que le Cob de Buffon el, contrairement à ce dernier, ne se nourrit 
habituellement pas de jour. L'AnLilope passe la journée , immobile, souv nt 
sous un cel'lain couvert (galeries, zon es non brûlées après les feux) et 
n 'appaTaîL sur les aires de nourrissage qu'à lu nuit tombée; on la smprend 
souvenL de jour, mais généralement au repos. 

Ce comportement se remarquait avec une netteté toute parliculière chez 
les \iValerbucks vivant dans les environs du camp de la Garamba; ils séjour­
naient pendant la jom·née dans les îlots non brûlés subsistant après les 
feux et, lors des feux arLificiels précoces de protection, on les observait 
dans la savane intacte; pendant la nuit ils se rap1 rochaient Lrès fort des 
insLallaLions et traversaient souvent le camp. Indépendamment des mouve­
ments causés par les variations de l'actograrnme annuel, l' espèce est très 
sédentaire. 

Notons, par ail leurs, que le vValerbuck nage aisément : traversée de 
l' ka, près de Bagbele, en novembre 1950, à la fin de la saison des pluies. 

Lorsque les rivières sont basses, le vVaterbuck, qui se déplace souvent 
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sur les bancs de sable, éprouve fréquemment des difficultés assez marquées 
pour gravir les berges escarpées et utili e pa t'fois alors les passage 
d'Hippopotames . 

3. Ac t og r a mm e a nnu e l. - Comme on l 'a vu plus hau t, il est 
déterminé essentiellement par la hauteur de la végéLa lion herbacée . La 
présence temporaire de nombreux \ iVaLerbucks dans les enviro ns immédi. aLs 
du camp de la Garamba est dû au décalage dans la croissance de la végé­
tation, provoqué par le brùlage précoce de bandes de végétation autour du 
camp , dans le bu t de protéger les installa ti ons contre les grands feux 
courants . 

Ainsi, en 1950-1951, ces feux cle brousse ont été allumés fin octobre; les 
\iVate rbucks sont apparus sur les bandes brûlées dès la poussée des jeunes 
herbes et se sont maintenus nombreux aussi longtemps que ces terrains 
offraient des possibili tés alimentaires plus marquées que la savane envi­
ronnante. Ils disparurent ensuite et fi rent complètement défau t pendant 
la saison des pluies , pour réapparaîLre au début de 1952. 

Les feux localisés provoqu ent donc un r apide regroupe ment des Anti­
lopes sur les pâturages ainsi créés , ces demi.ers étant spécialement recher­
chés auss i longtemps que les Graminée ne dépassen t pas 40 cm de haut. 

F. - Facteurs anthropiques. 

Le W aterbuck est a ttiré par les sentiers nouvellemen t créés en savane 
et les pistes mais ne fr équente guère les cultu res indigènes. 

La réact ion cle fui te es t très variable et sa distance n 'est pas fixe. Après 
que !' Antilope a 1·éali sé la présence de l'Homme, elle garde souvent une 
ced aine immobilité durant quelques instants, la tè te dirigée vers l'intrus 
puis p résente alol's un petit sursaut acco mpagné souvent d'un cer ta in 
hennissement qui p récède immédiat.ement la fuite. La fuite des ·w aterbucks 
entraî ne généralement celle des Cobs, même si ceux-ci se tl'ouvent à un e 
plus grande distance (Il/gd, 23.Xll.1950, distances de fui te respec tivement 
de 90 et 115 m). 
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Adenota kob alurae HELLER. 

LE COB DE BUF F ON. 

(F ig. 83-86. ) 
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Adenota kob alurae HELLER, 1913, SmiLhsonian Mise. Coll., 61, n° 7, p . 11 , 
enclave du Lado, Soudan. 

1. RECOLTES. 

Nom b r e t o t a 1 d e s p é ci m en s : 5. 

Numéro 
1 

G43 

1'1!18 

2129 

3350 

5097 

R écolteur 
1 

Date Localité 

J . MARTIN 8.II.1950 I / b / 1 

In . 3.V.1950 I / b /1 

ID. 16.Vlll.1950 I /c /2 s 

J . VERSCHUREN 12.IV.1951 ll /gd /'• 

In. 11.IV.1952 II /gd /'• 

2. NOMS VERNACULAIRES . 

Dialecte zande : Ta g b a. 
Dialecte loga avukaia : Ma g a 1· a. 
Dialecte logo gambe: Magara. 
Dialecte mon do : Ma gara. 
Dialecte baka : Ma gara. 
Dialecte mangbetu : Nad a . 

... 
3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE . 

1 

Sexe 

1 mâle 

1 femelle 

1 mâle 

? 

1 mâle 

Auteurs. - CeLte forme géographique du Cob est signalée par 
ScHOUTEDEN des localités sui.vantes : Nord de Niangarrt, Gangala-na-Bodio, 
Niangara, rivière Aka, Gararnba, rivière ULwa, Aba, rivière Dungu, 
Faeadje et Aru. 

Mission. - Le Cob de Buffon est localement très commun au Parc 
Nalional de la Gararnba. Manquant presque entièrement sur les crêtes, il 
abonde dans les vallées dénudées. Les observations sont peu fréqu entes 
lors des déplacements à pied sm· la crête et assez rares le long des pistes; 
mais l'animal apparaît avec abondance si l'on suit le cours des rivières, 
en particulier la Gararnba . L'espèce est commune également en dehors des 
li mi Les de la réserve naturelle. 
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4. MORPHOLOGIE. 

Les albinos parai ssent plus fréquents chez le Cob de Buffon que chez 
beaucoup d 'autres grands Ongul és : 

- 1 individu à Nangelengele (HARBO Y), janvier 1948; 
- 2 individus sur un total de 153 Cobs, de mai à juillet HHB (MICHA). 

5. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A . - Biotope. 

Le Cob de Buffon es t ce rtai nement la plus hyg rophile des trois princi­
pales Anti lopes du P arc National tandi que le vVa terbuck est assez éclec­
tique et que le Bubale évite les ter ra ins humides . Les ra res observat ions du 
Cob, en zone de crêLe, ont touj ours été effectuées p rès d'un poin t d' eail 
permanen t ou temporaire. 

Celte An til ope ne s 'observe guère, même pe ndant les heures les p lus 
chaudes, sous les a rbres de savane et év iLe slt·icLement les gal eries , même très 
dégradées ; DEIŒYSER co nsidère également que le Cob redoute beaucoup moins 
le soleil qu e le vVaterbuck ; il rech rche surtout les "ndiwilis ,, à herbes 
courtes et s 'écar te des zones de savan e boisée, même légèrement. On l'observe 
souven t sur les bancs de sable et même dans l' eau au bor·d des rivières , 
en sa ison sèche (fig. 84 ). 

Phdo H . DE S AE GER . 
F IG. 3. - Bagbelc (l/b/2") . 

Cob de BuH 011 , mùle, Allenol n I ob alurae H ELLER. 
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Photo J. VER CUC REX. 

FrG. t . - II / fcill ' . 

P li t groupement l e Cob ' le Burron, . l li enotr1 lw b aluroc 1-lELLER, 

au bord cle la l'ivière Garan1ba. en ,,aison ch e. 

Dans d'autres reg1ons (Parc National Alberl) les exigences écologique~ 

peuvent êlre Loules différentes. 

B. - Groupements et soc iabil ité. 

L Extra-spécifiques. - L'espèce n'a jamai s Mé observée avec le 
Bubale, qui fréquente un aulre milieu . Occasionnellement, on a noté des 
rnssemblemenls Lemporaires avec des Buffles et de Phacochères. Le groupe­
ment le pl.us fréqu enl se rernar rue üvec les vValerhucks . Ces derniers sont 
généralement moins nombreux; dans certains cu , cependant , le nombre 
de Walerbucks était plus élevé (II,'gd ft, 10.I.1952 : 20 Walerbucks et i Cob). 
Lu répal'lilion exue lle e 1 très variable dans ce o-roupen ent- (rive gauche 
Garamba, 21.V.1951, 10 jr:>unes C b::. rnàles el 6 Walerbuck fem elles) . 

2. Inlra- ~ péci.fique. - L'espèce parait localement moins grégaire 
qu'au Parc National 1 be1·t et les troupeaux complenL généralement de 3 à 
20 individu . A de rares repri es seulernenl, on a nolé des ra semblemenb; 
considérables sm de ler1 ains bi·ülés précocemenL et où la végélalion était 
[avorable ü la r âlure (Garamba, Ill.1951, el confluent Aka-Garamba, IV.1948). 
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3. Sexuels. - rldenota kob est essentiellement polygame; beaucoup 
de rassemblements peuvent être ralt.:1chés aux deux types suivants : 

- plusieurs femelles avec un seul mâle aduHe et parfois des mâles 
juvéniles; 

- plusieurs jeunes mâles, subaclultes ou, plus souvent, juvén iles. 

Dans d'autres cas, les r assemblements sont moins précisés . On r emarque 
parfois aussi des grnupes de fem elles sans mùle. Tous ces groupements 
pré entent des variations au cours de l 'ann ée . 

6 h 

24 h 12 h 

18 h 

FIG. 85. - Type cra ·togramme fréquent ch ez le Cob de Buffon, 
Adenota kob al trrae HELLEn . 

C. - Reproduction. 

Le Cob de Buffon semble se reprod uire la plus grande partie de l'année 
au P arc Nationa l de la Garamba; les naissances ont paru spécialement 
nombreuses clans les premiers mois de l' année, c'est-it-dire en saison sèch e. 

On n vu plus haut que la polygamie est la règle chez cette Antilope. Les 
combats entre rni:lles sont fréquents et so nt même parfois observés chez des 
animaux juvéniles. Une tentative infructueuse d'accouplement a été notée 
en mars 1952. Le compor temen t homosexuel n'est pas très rare chez cette 
es1 èce. 

D. - éthologie. 

Le Lion atlu 1ue souvent le Cob de Buffon, qu[ est également la proie 
du Léopard. Il n'est pas rare que ce dernier hisse le cadavre dans un arbre 
de la savane. Les Cobs ont parfois éLé capturés par les Carnassiers à proxi­
mité immédiate des camps de la Mission cl'exp lorntion . 
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L'ancien Con ervaLeur-adj oint J. HAEZAERT sio-nale qu ' un Crocodile a 
entraîné sous l' eau, en octobre 19116, un Cob venu . e désa ltérer à la 
ri vière Dungu. 

Le Cob de Buffon es t moins nocturne que le vValerbuck ; le padicu­
larilés locales de on act ivi té perm eUent d 'é tablir son actogramme (fig. 85); 
celui-ci peut présenLer LouLefoi de variations notables. L'animal se nourrit 
principalement de nuit miri parfoi s aussi après l' aube et avant le crépus­
cule; c'est alors qu 'il se dé-aHère. Il passe les heures les plus chaudes de la 

Photo J . V E RSCH U RF.N . 

FtG. S!i. - Confluent Aka-Garamba. 

" Ndi wili " marécageux, zon de r as. em bl ern en t tempor aire de trè · n ombreux 
Cobs de Buffon, Adenota kob almae I-l ELLEfi . 

journée, ouvent immobile, ur un banc de sable, a u bord d 'un e mare 
ou dans un " ndiwili n; vers l'heure du midi, les animaux para is en t parfois 
endormis. Dans les " nd i\vilis '" le Cob de Buffon se choisit par fois 
une sor te de couche, lit circul aire d 'her bes aplahe , propre à chaque animal 
et dont il ne s 'écar te guère. 

L'aclogramrn e annuel n 'est pa clair . Beaucoup d' individus se rassem­
blent en fin de saison sèche dan cer tains " ndiwilis " à la r echerche d 'humi­
dité (confluent Aka-Garamba, 194.8) (firr. 86); ils se di 1 er sen t en saison des 
plui s. Cer tains l arais en t lrès édentaires; plus ieurs animaux ont été 
notés en permanence, autour de mares, près du camp de la Garamba. 
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On observe parfois le Cobs sur le sommet de Lermitières, comme les 
Bubal e , mais toutefois bien moins souvent q ue ces derniers. 

Au cours de violentes p luies, les Cobs manifesLent fréquemment une 
très grande excita lion et galopent, très agités, dans toules les directions. 

F . - Facteurs a nthrop iques . 

La di s tance de fuite les Cobs es t lrès variable; dans cerLains cas, les 
fem lles se mblen t p l us f a. rouches mais , parf oi auss i, les mùl es fu ien l en 
tête de leur troupeau. 

Les indiv idus vivant cluns les environs du camp de la Garamba e sonL 
progress ivement habitué ù la pré::,ence humain e- n 'éLant jamais chas é , 
iL sont devenus famili.ern uu poinL de réduire fortement lem· di sLnn ce de 
fuiLe. Les Cobs de Buffon s'écartent parfois en fil e indi enn e, comm e beaucoup 
d'autres Ongu lés . 

Dans certains cas, on a pu approcher de Lrès près cer tai ns animaux 
(P.P., 2i.Vll.i951) : au co urs d'une tornade, un jeun e individu aveug lé et 
a. somdi pur la pluie vit sa distance de fuite p ratiquement annulée. 

Une huLle d'obse rva Lion fut ins tallée près d'une mare de crête en 1952 ; 
lec: AnLi lopes ont Loujours témoigné de la prudence à son égard el ne s 'en 
ont jamais approchées. 

Hippotragus equinus bakeri HE UGLIN . 

L'ANTILOPE ROUANNE . 

Hippotragus bakeri HE UGLIN, 1863, Nova Acta Acad. Caes . Leop .-Carol., 
Jena, 30, n ° 2, p. 16, Sennaar, Soudan. 

1. NOMS VERNACULAIRES . 

Dialecte zande : Bi s a . 
Di a lecte logo avukaia : Le bile biwa. 
Dialec te logo gambe : L e b i 1 e biwa. 
Dial ec Le monclo : Bi s a . 

2. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Auteurs. - Antérieurement à notre no te dans le travail de FnECIŒOP 

(1953), ce tte forme de l'AnLilope ne paraissait guère avoir été signalée de façon 
suffisamment précise au Congo Belge; les autres form es géographiques 
existent au Katanga et au Ruanda . Elle fait défaut dan s les collections de 
l'Institut Royal des Sciences naturelles de Belgique et du Musée Royal du 
Congo l3elge, à Tervuren . 
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JOBAERT (1953) note 1u'elle exi ste dans l'extrême Nord-Est de l 'Uele et 
la représente sur a carte de distribulion géographique, mais il exprime 
des réserves à ce su jet à la fin de son travail. 

ÜFFERMANN {1952) l 'inclu t dans sa li ste des an imaux de la région de 
Gangala-na-Bodio, en indi quant seulement: " Savanes (Nord-Est); rare"· 

L'Antilope Rouanne est signalée dans une vaste région, en territoire 
Soudanais (MACIŒl'iZIE ). 

Ob erva tions anciennes par les Con ervateurs : 

HARROY (RapporL du Gonservalem ) : 

- un cxe1n pla ire tu é en dehors du P a rc :\a Lion al de la Ga ramba, l!Jfi.6 (Pères 
i\lissioa F arncl .i e ); 

- - près cl e la so urce d e l' " .-\l'oadj o '" le 10. l\ '.19.t'I ; 
- un exemplaire Vil (L la ::;0 11rce cle la .ur;:i 11ilJa (l. l !Jl.<:l ). 

frcHA (Rapport du Conservateur) : 

- entre l a so11 rc e cl e la Cn ramba et ue la Kotsh io : 1 ex.: 
- entre la :;ourc:e cl e l 'U tulrnru et cle ' " Moko : 1 ex .: 
- en 1re la source de la J\loko et cl e la Yal o : !) ex. 

Miss i on: 

Observateur Date Localit é ~ombre 

J . VERSCHUREX 9.Il.IOGl P .P /K. 1::! 

J. HAEZAEHT 14.IV. ·1951 P.P /K. 13 

H. DE SA EGER 23.V. [()5 1 P.P /K. 55 2 

P. Scno.EMA.KER ta. VI.195 l P .P /K. 50 

J. VERSCii:ULŒX VII. 1951 Mpaza. Il 

H. DE Sn:GER 1 2 .I.195 ·~ Entre Ga.rambll et Ndelele 

Io. I. 1952 Mpaza 7 

J. VERSCHUREN' Ldl.t95t Ndelele :1 

Io . 6.III.1952 Xdelele :=\ 

ID. 2lt.V.1952 Nclelele 
., 
-· 

ID. 9.VI.t952 Iso / 2 6 

MICHA (in verbis, déc. 1956) : 

Aucune modifi cat ion dans la den sité numérique des Antilopes TI.ouannes . 
Un individu touj oul's présent près de P.P./K.15. ne harde près du mont 
Mpaza . 

13 
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Conclusion. - L'Antilope Rouanne est présente en petit nombre 
dans la résel'·ve naturelle, mais y reste apparemment locali ée . Le nombre 
d'individus est certainement inférieur à la centaine. Elle manque complète­
ment dans la par tie occidentale du Parc National. 

Certains groupes paraissen t sédentaires et trois localisations sont bien 
précises (P .P ./K.15 : un ou deux indiv idus, sans doute les seu ls au Sud de la 
Garamba; mont Mpaza; mont Ndelele) . Les individus de l'extrême Nord-Est 
se déplacent des deux côtés de la frontière, dans des régions inhabitées. 

3. ECOLOGIE ET BIOLOGIE . 

. .\ . - Biotope. 

La détermination du milieu au Parc National de la Garamba est difficile 
par suite du manque d'observations. L'Antilope Rouanne paraît une espèce 
de crête, qui évüerait strictement les zones à galerie forestière mais recher­
cherait certaines dépressions marécageuses de plateau. Elle a été trouvée en 
savane assez dénudée, avec peu de fr.,.neux, mais aussi dans la forêt sèche 
à Isoberlinia. 

B. - Groupements et sociabilité. 

Selon les Noirs, !'Antilope Rouanne pourrait s'observer avec l'Éland 
géant, Taurotragus derbianus, dans les forêts d' l soberlinia. Elle semble 
éviter les Cobs et Waterbucks, mais recherche la compagnie des Bubales. 
JOBAERT (1953) signale aussi un groupement de l'Antilope Rouanne avec le 
Bubale . 

Un Pique-bœuf, Buphagus, a été observé sur un ind ividu en P.P./K.12 
(11 .1951). 

Les Antilopes Roua,nnes sont notées plus souvent par familles ou petits 
groupes qu'iso lémenL. JOl3AERT (1953) signale que l'existence de troupeaux de 
plus de 50 ind ividus doit être exclue au Kasai. 

C. - Éthologie et facteurs anthropiques·. 

Les Anti lopes H.ouannes para issent lrès sédenlrLires, du moins dans cer­
tains cas; les mêmes localisations semblent se maintenir pendant plusieurs 
année~ . Elles recherchent les dépôts salins (Nde1e1e) . A p lusieurs reprises 
on a observé des Antilopes Rouannes en observation au sommet de termi­
tières : ce comportement esL similaire à celui des Bubales. 

Cette espèce est relativement farouche; les individus s'éloignent géné­
ralement en file de l'observateur. 
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Alcelaphus lelwel lelwel (HEUGLIN) . 

LE BUBALE. 

(Fig. 87-88. ) 

193 

Acronotus lelwel HEUGLIN , 1877, Reise im Nordost-Africa, 2, p . 124, rivière 
Jur, Soudan. 

1. RECOLTES. 

Nombr e t o ta 1 de spécimens : 5. 

Numéro 
1 

3886 

4226 

1;227 

1;620 

!1673 

Récolteur 
1 

Date 
1 

Localité 

H . DE SAEGER 2.8.VIII.1951 Pp /K . 57 

Io. 8.I. 1952 PF /K. 12 /2 

Io. 11.I.1952 PF/K. 8/2 

Io . 1 O.III.1952 Ndelele 

ID. 23.V.1952 PFN /K.1 5/g 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialec le zande : S o n go 1 o, aussi Z u n g b a. 
Dialecte logo avukaia : Lob a. 
Dialecte logo gambe : Am bai t o. 
Dialecte rnondo : Lob a. 
Dialecte buka : M bongo. 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE . 

Sexe 

1 mâle 

1 mâle 

1 mâle 

? 

1 femelle 

Aute u rs . - Ce Bubale est signalé exclusivement du Nord-Est du 
Congo Belge. SCHOUTEDEN communique les captmes suivantes : Faradje, 
Nord de Niangara, Gangala-na-Ilodio et Faradje/ Dungu; aussi Nord de 
Faradje, Bwere et rivière Garamba. 

Mission . - Le Bubale est commun dans la plus grande partie du 
Parc National de la Garamba, smlout dans l'Est, le Nord-Est et le Nord, 
muis uniquement sur les crêtes; il év ite strictement les vall ées . Présent 
encore, en nombre notable, dans l' entre-Dungu-Garamba, il décroît vers 
l'Ouest; il n'a guère été observé aux environs de Bagbele (exclusivement 
afflemement rocheux Km 17). On peut suivre la décro issance de sa densité 
de popul ation le long de la PFN où il est commun jusqu'à un peu au-delù 
du mont Moyo; il devient rare plus à ! 'Ouest. Sa distribu tion est fonction 
de ses exigences écologiques. 
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Photo li. DE AEGf:R. 

FIG. 7. - PF ' I< .. _ \J. I.e Bubal e, . ll ce la71/111s ll'lw1•/ lellc el (HE c; 1.1 ~ ) . 

Photo H. DE SAEG!:R. 

f1G . . - P.P / K.25. Sasan de crêle: 

milieu typiqu du Bubale, Alcelaplrn l elu: el lelw cl ( HEUGLI ~ ). 
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Il est parti.culièl'ement co mmun sm la ligne de c1·ête centrale de la 
réserve, aux environs du Ndelele et cles deux côLés de la frontière souda­
nai se, à l 'EsL du Ndelele. Selon CORNET o'ELzrns, un l 'observe en petit 
nombre seulement clans la rése rve de chasse de Gangala-na-Bodio. 

4. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A . - Biotope. 

Les exigences les plu s marquées à ce suj et paraissent les suivanLes 

Zone de c1·êl.e (fig . 88). - Le Bubale n 'est pas observé dans les 
vallées, sauf drrns leur cou rs s upériem -. Il mirnque complètem ent dans les 
larges vallées cle l'Aka, Gararnba et Dungu, i.L manteau foresLier ou n on. 
Pom ceLLe raison, il év ite les " ndiw ilis '" sauf pal'fois les " ndiwilis ,, de 
plateau. DEJŒYSER faiL remarquer aussi que les Bubales ne paraissent guère 
a imer les terrain s trop humides. 

Savane dénudée. - Il s'éca1·te souvent des zones broussailleuses 
et affect ionne parLiculièrernent les vas tes superficies de Gram inées. On 
l'obse rve souvent sur les uffleurernenLs rocheux hor izon lnux eL dénudés . 
Les Le rrain s fraî chement IJrülés son l pa r Licu li èrernenL recherchés . 

B. - Populations. 

L'abondance des Bubal es s ur les crêtes - qui co ns tituent la p1us grande 
parLie de la superfi c ie de la réserve nalurelle - s uggète que ce tte An til ope 
est la plus abondante du Pa1·c Nrüional de la G1uarn bn . 

Le Bubale esL g~,néralement l'espèce vue en plus grand nombre, lors 
d 'une lraversée du Parc National dans Loute sa longueur. Si on limite les 
recherch es uux zones de vn.ll ée , le nombre de Cobs et de \ iVater bucks fausse 
les l'ésultats . 

C. - Groupements et sociabilité. 

Ext ra - s p é ci fi que s. -- Les Bubales ne forment pr atiquement jamais 
de rassembl eme nts avec les Cobs et les vVnterbucks , dont ils s 'écartent 
cl'aillems pour des raisons écologiques. Il s évitent moins les Girafes . 

Le Bubale affectionn e lu présence de l'Ant·ilope Rouann e (N deleJe) et ne 
crain t pas ! 'Eléph ant (Il iadimbi, 20.II.i95i : 2 Bubales dans un groupe 
cl'Éléphants) . 

1 nt i · a - s p é ci fi q ue s . - Le Bubale est , localement, semi-grégaire ou, 
parfois auss i, vit par cou1Jles . Des grand s rassemblements n'ont jamais été 
observés , les bandes les plu s importantes n' excédant pas 25 ·individus. Les 
groupements les plus typ iqu es comptent une demi-douzaine à un e douzaine 
d'individus. 
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D. - Reproduction. 

Les naissance.:; se situent sans doute dans les deux premiers mois de 
l'année; cette périodicité paraît bien établie . Citon , à Litre exemplatif, les 
cas suivants : 

11.I.1951 : nouveau-nés . 
9.11.1951 : très petils. 
26.11.1951 : jeunes. 
3.111 .1951 : très nombreux jeunes plus grnnds. 

Lu mise-bas a donc lieu au début de la saison sèche, généralement après 
le passage des feux (premières herbes tendres). 

C'est chez le Bubale que l'on observe le plus souvent des combats de 
mâles, beaucoup plus fréquemment que chez les autres Antilopes. Ces duels 
sont très violents et pourraient, selon les Indigènes, aller jusqu'à la mort. 
L'instinct de fuite est très aLténué pendant ces combats et les Anti lopes ne 
réalisent plus guère alors la présence de l'Homme ou d 'un véhicu le. 

E. - Alimentation. 

Les Bubales affectionnent tout spécialement la terre des dépôts salins el 
minéraux (Ndelele). Ils boivent exclusivement dans les mares ou les 
" ndiwüis" de crête et guère aux rivières elles-mêmes. Comme ce compor­
tement n'est pas modifié en pleine saison sèche, quand les eaux sont rares, 
on doit admettre une remarquable résistance du Bubale à l'absence de 
boisson . 

F. - Éthologie. 

i. Ennemis . - Le Bubale semble une proie favorite du Lion. Ce 
dernjer recherche toutefois plus volontiers les Buffles; quand ces derniers 
sont à proximité des Lions, les Bubales ne craignent pas de s'approcher 
très près des Carnivores (Ndelele, V.1952) . 

2. S édenta rit é. - Les Bubales séjournent parfois longtemps dans 
une même zone (P.P.;K.20, vers le 25.I.1951) et des bandes s'observent pen­
dant de longues périodes dans un secteur déterminé. Le territoire oü s'effec­
tuent les déplacements diurnes paraît toutefois assez étendu et excède sans 
doute 2 km . 

3. Déplacements . - Ces Antilopes n'utilisent guère les pistes 
humaines, comme d'autres espèces; les animaux se suivent souvenl en fil e, 
en particulier quand ils sont pourchassés. 

4. Termitière s. - Points fixes très importants; REDIGER (1951) les 
considère comme des "plates-formes'" Quand il s'agit de deux individus, 
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l'un d'entre eux se trouve souvent à la base et l'autre en observateur au 
sommet de la termitière. Si le groupe est plus important , les Antilopes 
peuvent se répartir en escalier sur la termitière, mais parfois aussi un seul 
reste au sommet, tous les aut res se localisant à la base . Ce comportement 
les rapprnche des Topis (Damaliscus) , qui lem sont apparentés au point de 
vue syslématique, et les sépare des Cobs et des Waterbucks . 

G. - Facteurs anthropiques. 

Complètement absents aux environs du camp de la Garamba, situé non 
loin de la vallée, les Bubales étaient Lrès communs dans les zones proches 
du camp du Ndelele, sur la crête Congo-Nil. 

La distance de fuite du Bubale par rapport à l'Homme est très variable; 
elle peut être considérable : REDIGER signale 120 m, mais, dans cerLains cas, 
elle est fort réduite et, très occasionnellement, l'animal peut même charger. 
Nous avons observé, d'autre part, des Bubales suivant les déplacements 
d 'indigènes et d'Européens : Biadimbi, .20.II.1951 ; 2 individus nous ont 
suivi pendant près d'un ki lomètre, en maintenant constamment une distance 
de fui te négligeable. 

Tragelaphus scriptus dianae MATSCHJE . 

, 
L 'ANTILOPE HARNACHEE. 

(Fig. 8!). ) 

J'ragelaphus dianae MATSCHIE, i91.2, Sitzb. Ges. Naturf. Freuncle, Berlin, 
p. 557, Kalakaba, lac Albert, Uganda . 

, 
1. RECOLTES. 

Nombre total de spécimen s : 6. 

Numéro Récolteur Date Localité Sexe 

1 

123 J. M.ARTrn G.XII. '19119 Du ru 1 mâle 

319 ID. 2.I.1950 l /b /3 i mâle 

761 ID. 8.III.1950 Bamangwa 1 mâ.le 

371!1 H. DE S,rnGER 10.X.1951 II / hd / t• 1 mâle 

41G4 ID. 12.Xll.1951 Il /gd / !1 1 mâle 

5098 J . VERSCHUREN 19.VIII.t952 Il /gd /4 1 femelle 
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2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecle zande : M b o di. 
Dialecte logo avukaia : Li b a. 
Dialecte logo gambe : Li b a. 
Dialecte mon do : N g ab i. 
DialecLe baka : 'f o b o. 
Dialecte mangbeLu : Ne k p e d e. 

Photo J . YERSCHUREN. 

FIG. 89 . - II /g d /!t. 

F em e lle d"A11tilope llarnach l;e, Trag.:Lo p /tus scri71tu · dianoe MATSCH IE. 

, 
3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Auteurs. - Dans la région du Parc National de la Garamba, SCHOU­

TEDEN indique les localités : rivière Aka et Faraclje. L'Anti lope harnachée 
est commune clans la plupart des régions au Congo Belge. 

Mission . - Celle Antilope - toujours isolée ou par couples - est 
présente dans tout le Parc National et également clans les zones environ­
nantes où la population humaine est assez den e. Elle a été observée dans 
toutes les régions, mais semble éviter les crêtes . Le nombre total d'individus 
paraît assez faible et ne peut se compiuer à celui d 'autres espèces 
d 'Antilopes. 
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4. MORPHOLOGIE. 

Poids N° 3714, femelle: 40 kg. 

, 
5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

L'Anli lope harnachée recherche les terrains à couvert dense et évite 
essentiel lement les zones dénudées; elle affectionn e pal'Liculièrement les 
grandes étendues de Graminées, notamment celle qui ont échappé au feu, 
en saison sèche. Souvent aussi, ces mas ifs de Graminées son t de dim ensions 
restl'eintes mais consliLuent loutefoi s un abri suffi sa nt . L'espèce peut se 
maintenir aisément dans les zone les plus cu!Livée où les jachères ne 
manquent jamais . 

Le Tragélaphe ne s'écarte guère de l' eau, tout en 'viLant les "ndiwilis,, 
dénudés . Les mass ifs de "Baludulu » (dialecLe zancle), près des mares per­
manentes, sont spécial em ent recherchés. On peut l'ob erver aus i dans les 
galerie forestière les plus denses. 

B. - Groupements et sociabilité. 

Le Tragélaphe n 'est nullem ent gTégaire et ne form e guèrn de groupe­
ments extra-spécifi1Jue . li évile en 1 urLicuher les grnnd rassemblements de 
Cobs et de vVaterbucks. Ce lle Antilope s'observe général ement pm· couples 
mai s, plus souvent, par ind ividu iso lés; ces " couples '» selon VERHEYEN 
(1955), seraient fol'més, en ré<tl ilé, d 'un e femelle eL so11 jeune de la portée 
précédenle. C'est également l'avis de STEVENSON-HAMILTON (1947) mais non de 
BMIAULT et de HOIER (1950). Quand deux individus vivent dan s une même 
zone , on ne les obser-ve généralement pas ensemble sous le même arbre; 
ils r echerchent chacun un abri différent . 

C. - Alimentat ion et reproductïon . 

Celle espèce se nounit principalement, mais non exclusivement, des 
pousses de jeunes Graminées . Un individu captif, ftgé de 15 joms, a été 
alimenté avec du !ait et ensuite avec des débris de manioc . 

Des individus très jeunes ont été observés à des dates très différentes : 
janvier, mai , août, octobre et décembre . L'ind ividu cap tif, âgé de 15 jours, 
a élé capturé en mai. Il ne semble donc guère y avoir de réelle périodicité. 

D. - Éthologie. 

L'Anlilope harnachée est crépusculaire ou nocturn e au Parc Na.tionul 
de lu Garamba el n' est observée 1ue rurernent le jour. Selon VEIUIEYEN 
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(1955), elle serait diurne au Parc National Albert. Pendant le jour, les indi­
vidus ne se couc hen t cependant pas et restent générnlemen t debout. 

Cette An lilope recherche les pistes cl' origine anthropique et les passées 
des autres l\lfommifères . Un individu, suivi par un véhicule, s'est déplacé 
l endant 1.500 rn sur une piste de brousse, en n'évitant aucune courbe et 
sans être attiré par les percées latérales. La vitesse de déplace1T1ent, à cotte 
occasion, était de 40 km / h. 

Tandis que l'adulte pousse un abo iement b ien connu et très typique, le 
jeune individu émet un bêlement ininterrompu, fort différent de la mani­
fes tation vocale de l'adulte. Plusieurs éléments sont communiqués au su jet 
de ces dernières par CuRRY-LI.NDAHL (1956). 

•Antilope 

fuite vers le couvert 

FIG. ()0. - Schéma d 'un type de r éa ction de fuite 
de l'An tilope harna ch ée , Tragela)Jhus scriptus dianae MATSCHIE. 

E. - Facteurs anthropiques•. 

La réaction de fuite est essentiellement" centripète ": l'animal 
recherche un abri sous couvert plutôt qu'une augmentation de la distance 
qui le sépare de l 'Homme. La notion de distance de fuite ne peut clone être 
maintenue clans ce cas . Un individu, à. 50 m d'un Homme, dont il est séparé 
par un massif de Graminées, s' en rapproche pour aller s'abriter sous le 
couvert (fig. 90). 

Dans certains cas , l'Antilope mise en fuile stationne d'abord quelques 
instants au bord de la zone à. couvert dense, en alerte et prête à. s'abriter 
plus profondément, en cas de nécessiLé. 

L'Antilope h arnachée est capturée plus souvent au piège ou au filet qu 'au 
fusil. Les Indigènes poursuivent parfois les jeunes animaux à. la course. 

Immédiatement après sa capture, l'individu capti f se précipite contre les 
parois de son enclos; la pilosité du cou et de la tête est rapidement enlevée 
et l'animal meurt clans un délai assez court . 
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Si l'animal a Loutefois élé capLuré très jeune, ce compol'Lernent cesse rapi­
demenL; l'Antilope s'habiLue à l'Homme sans Larder (un individu, 6 heures 
après a capture, peut être déjà mis en semi-liberté; il est complètemenL 
laissé à lui-même après 211 heures). Elle recherche l'inLérieur frais de 
habitalions (couvert). Le jeune animal devient rapidement familier; il se 
laisse prendre dans les bras eL uit l'Homme fidèlemenl. 

Limnotragus spekei (SCLATER) . 

LA SITUTUNGA . 

Tragclaphus spekii SCLATER, i864, in Speke's Joumal of Discovery of Source 
of Ni le, p . 223, noLe, Karagwe, Tanganyika . 

La SitulunO"a n'a pas élé capturée ou ob-ervée au Parc Nalional de la 
Garamba. Plusieurs formes O"éognq hiques de celle \ nlilope exi::.tent dan 
le. zones foreslières du Congo Belge. D 'après ScHOUTEDEN, ia capture la plus 
proche provient du Sud du lac \Ibert. CeLte espèce e t cependant bien 
connue des Indigènes, comme nous l'a d'aill eurs confirmé le Con ervateur 
MICHA ; elle possède un nom vernaculaire en dialecLe zande : Nd o 1 o g a; 
en dialecte mangbetu : N y e k do r o k o do. 

La découverte du Siluluuga n'e t donc pas à exclure au Parc ational 
de la Garamba. Sa présence est ignalée dans l'extrême Sud du Soudan 
(MOLLOY). 

CORNET n ':ELzrns considère cette An ti 101 e corn me " assez rare dans la 
région "· Elle a été observée deux fois en i955 dans la réserve de chasse de 
Gangala-na-Bodio. 

Boocercus euryceros ( ÜGILBY) . 

L'ANTILOPE BONGO. 

ilntilope eurycerus ÜGILBY, 1837, Proc. Zool. Soc. Londres, pour 1836, p . 120, 
Afrique occidentale. 

1. RECOLTES. 

Nornbl'e de spécimens : i. 

~ruméro 
1 

Récolteur 
1 

Date 
1 

Localité Sexe 

' 

253 J. VERSCRlJREK 5.XI. 1950 Kpaika 1 mâle 
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2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecle zande : M bang an a. 
Dialecte mangbelu : N e n du m b a . 

, 
3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE . 

Auteurs. - L 'Anlilope Bongo est Lrouvée dans certaines zone;s fores­
Lières du Congo. D 'après ScHOUTEDEN, uucune capture n 'es t o·riginaire de 
la région du Parc NuLional de la Garamba . L' exemp lail'e le plus proche 
provient de Kilo. 

Photo J. VERSCHUREN. 

F1G. '.11. - l\paika. Cadavre d'.-\ nli lope Ilo11go, JJ ooccrctts wryccros (OGILHY), 
trouve dans Je tractus dir;-estif d 'un Python. 

Plusieurs auteurs communiquent sa présence clans l'extrême Suc! du 
Soudan (région des Azande, au Nord du Parc National de la Gararnba ) : 

- premier exemplaire trouvé au Soudan en 1912 (LARIŒN); 
- " assez comrnune dans le S.\i\T. du Soudan, près de la frontière,, 

(MOLLOY, 1954); 
- " fairly common locally thick fores t S.vV. border savane Equatoria 

Province ,, (MACIŒNZTE) . 

Mission. - L'unique exemplaire récolté a été trouvé près de la rivière 
Kpaika dans des conditions très spéciales, à environ 50 km du Parc National, 
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dans une galer ie fo1·estière den se. Il n 'es t donc pa exclu que cette Antilope 
puisse être découverte à l'intérieur des limites de la réserve naturelle , clans 
les galer ies du Nord-Ouest. D'ap1·è HARROY (raPlJ01·t décembre 1947) : " la 
pl'ésence de Bongos, ù p roxirniLé immédiate du Parc National de la Garamba 
et Gangala-na-Boclio, sur les lene du ca1 iLa Balaganza, a élé confirmée à 
diverses reprises par des gardes et travallleurs "· 

, 
4. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

Cet individu (f ig . 91) a éLé découvert ü la uit de l'examen du LracLus 
d igestif d'un PyLhon, Python se bae (2985). La longueur du Replile atteignait 
3,27 m. L 'Anlilope élaiL un jeun e müle ü la dentition bien développée . Les 
mensuruLion du cràne de l 'animal - auxquelle il conv ient d 'ajoutei· 
l 'éna isseur des ti sus musculaires e t auLrn - donnent une idée de la gro -
seur des proies avalées iw1· ce Serpent. Longuem· : '?l cm, largeur zygo­
matique : 9 cm, e t hauteur : 11 cm. 

Taurotragus derbianus gigas (HECGLIN). 

, 
L ' ELAND DE DERBY. 

Boselaphus gigas HEUGLIN, 1863, Nova Acla \cad. Caes.-Leop . Carol., Yena , 
30 , n ° 4, p . 19, pl. 1, fig . 2, Bahr-el-Gaz.al, Soudan. 

1. NOMS VERNACULAIRES. 

Cet animal est complètement inconnu de la plupm·L des Indigèn e de la 
région du Parc National de la Gararnba. Les Logo avukaia seul n ' ignorent 
pas l'existence de l'Éland géan l qui e t appelé " M b or o k e "· 

, 
2. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET STATUT. 

\.ut eu r s. - L'Éland géant a été cons idéré antérieurnment comme un 
des Mammifères les plus typiques de la région du Parc National de la 
Garnmba. Les captures signalées par ScHOUTEDE. intéressent spécialement 
ceLLe région : Gvvnne e t Don1rna, ources cle la rivière Garnmba, Gararnba, 
fronLière du Soudan prè de Maruka - Nord-Est cl' Aba - Farndje . Dans 
sa liste sommaire des animaux de la rég ion de Gangalu-na-Bodio, ÜFFER­
MANN indique " Savane boisée (Nord-Est). Très rare "· 

En ce qui concerne les régions environnantes, nous avons les éléments 
suivants : 

- Selon A ;DERSON (in verbis, in DE SAEGER), il y en aurait une centa ine 
entre la frontière et le Nil, nu Soudan . 
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- " Scarce in foresls of Bahr-el-Gazal Province and Equatoria, vVest of 
river Nile ,, (MACIŒNZIE). 

- REID signale l'Éland géant d'une série de localités, en territoire 
Soudanais, juste au bord de la réserve naturelle, mais l'auteur fait remar­
queT leur rareté. 

- BLANCOU (1948) considère que la situation des Élands géants est bonne 
en Oubangui-Chari, pour l'année 1946. 

- HAHPEn examine leur statut général, d'après les éléments de différents 
auteurs, mais ces données sont actuellement largement dépassées. 

Mission. - L'existence actuelle de cette Antilope dans le Parc Nat10-
nal de la Garamba est en réalité assez douteuse; elle n'y séjourne certaine­
ment plus en permanence. 

Les éléments dont nous disposons sont les suivants : 

1. HARROY a vu les traces de ! 'Éland géant à deux reprises en avril 1947 
(source de l'Urelumvua, màle et. femelle; mâle, femelle et juvénile) . 

2. Un garde aurait vu un Éland avec des Cobs, près du mont Moyo, en 
juin 1947. 

3. Un garde indigène aurait aperçu i2 individus près de la source de la 
Garamba, dans les massifs d'lsoberlinia doka, en 1951. 

Ces deux dernières données sont sujettes à caution. 

4. Aucune observation directe ou indirecte au cours de l'exploration du 
Parc National de la Oaramba ou par les Noirs n'a été effectuée au cours 
de 36 mois de séjour dans la réserve naturelle, parcourue en tous sens. 

5. Une prospection dans la zone qui leur conviendrait le mieux a été 
entreprise en juin 1952. Nous étions guidé par un indigène du village de 
Lemu réputé comme l'« Homme des Elands,,; en réalité, il n'aurait vu 
qu'une seule fois cette Antilope, avant la création du Parc National, en 
1938. La zone explorée était située sur la crête Congo-Nil, formée de savanes 
peu boisées, de grands "ndiwilis ,, dénudés et entrecoupés de massifs 
d'lsoberlinia, partiellement en dehors du Parc National, à l'Est de la source 
de la Gararnba : affluents supérieurs d'un cours d'eau Soudanais non 
dénommé et d'un haut affluent de l'Utua . Cette région est complètement 
inhabitée. 

Aucune trace quelconque n'a été ob ' ervée; il convient d'ajouter toutefois 
que les herbes rendaient la visibilité mauvaise. 

6. L'espèce est inconnue des Indigènes, sauf des Logo avukaia; sa 
silhouette ne leur est pas familière. 

7. A ! 'exception des cas, déjà anciens, signalés plus haut, le grand Eland 
n'a jamais été observé par les gardes . Remarquons Loutefois que ceux-ci 
suivent généralement les mêmes itinéraires. Certains Élands, éventuellement 
très sédentaires et localisés, auraient pu échapper. 
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8. Tout récemment (M. Mie.HA, 1956, in verbis), le squelette d'un grand 
Éland a été découvert en dehors du Parc National, enlre la source de 
la Gnrnmba et Missa. Cette capture est signalée aussi par CORNET o'ELzms. 

9. Le Conservateur MICHA communique (rapport février 1957) qu'un 
Lrophée d'Éland, vieux de 3 à 4 ans, a été trouvé par des gardes près du 
confluent Aruatiti-Garnmba. 

Con c 1 usions. - L'Éland, qui existait anciennement avec certilude 
dans la région (ScHOUTEDEN), s'est donc raréfié au point d'avoir pratique­
ment disparu. Il ne séjom·ne sans doute plus en permanence nu Congo 
Belge, mais il est vraisemblable que des individus provenant du Soudan 
traversent parfois la. frontière. La zone où leur présence est à envisager se 
situe à l 'extrême Nord-Est du Parc National, et également en dehors de ce 
dernier, dans ce même secteur. 

La disparition de l'espèce pourrait être attribuée aux épidémies de peste 
bovine et à une modification de la végétation (DE SAEGER). 

Remarquons ici combien il est dangereux d'établir la distribution 
actuelle d'une espèce en se basant uniquement sur les pièces de collection. 
Le cas de !'Antilope Rouanne, absente clans les Musées, mais existant réelle­
ment et du grand Éland, présent dans les Musées mais disparu dans la 
région étudiée, est suffisamment suggestif à ce propos. 

EDMOND-BLANC fait remarquer l'attirance du grand Éland pour l'lsober­
linia doka, qui constitue sa nourriture préférée en saison sèche. 

Bubalus cafter aequinoctialis BLYTH. 

L E BU FFLE. 

(Fig. 92-94.) 

llubalus cafter var. aequinoctialis BLYTH, 1866, Proc. Zool. Soc., Londres, 
p. 372, Afrique équatoriale. 

, 
1. RECO LTES. 

Nombre total de spécimens : 7. 

Numéro Récolteur 
1 

Date 

1 

Loca.lité 

206 J. MARTIN 21.XII. 191,9 I/b /3 

262 ID. 3.I.1950 I /a / 1 

2335 ID. 30.VIII.1950 I / c / i . 
3715 H. DE SAEGER 29.IX.1951 II/hc / t1 

4621 J. VERSCHUREN 2.I.1952 II/gd/17 

5073 In. 1952 P.N .G. 

5106 /5 In . 1952 P.N.G. 
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2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : Be. 

Di alecte logo avukaia : Dru. 

Dinlec Le logo garni e : Dru. 

Di a lecte mon do : G bu. 
Dialecte bëtka : Ko b i. 

Dialecle rnangbeLu : N e k i b i. 

FIG. ~ ·2. - 11 / ee /13. 
rhoto J. VER SCHU REK. 

Parti e d' 111 troupeau cle Bumes, /Ju/Jalus caffcr aequinoclialis BLYTH., 

iL l'oml rn d'un massif ü' l r vi11gia. 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Au te u r . - De nombreuse capLures de Buffle~ sont icrnalée par 
ScHo TEDEN dan la l'écrion du Parc National de la Gantmba (Farndje, ka, 
Gangala-na-Bodio, eLc. ). 

Mission. - Le Buffles son t très commun dans lout le Parc National 
de la Gararnba, aus i bien dans les vallées que sur les <.:r êtes , mais LouLefois 
moins abondants dans le ord -Ouest. Il ne ont pa rares dans les régions 
voisines. 
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Au Parc National de la Garamba, la plupart des Buffles pr ésentent une 
coloration noire bien marquée, quoique des individus rnux et rouges ne 
soient pas r ares; ces derniers vivent intimement mêlés aux autres et ne 
présentent aucune différence au point de vue écologique. Les observations 
suivantes sont communiquées à titre exernplatif : 

- 15.XII.1()50: con flu ent Garaml)a-l\a mbira : 4;, individus, parmi lesquels des rouo-es 
très vieu x. 

- 2.1.1%1 : l<iliwa : troupea u m6Ia ngé de 50 Burfles noirs et rouges. 
- 3.V II.1951: Kiliwa : troupeau mixte. 
- 12.V.1052: P.P/K. 80 : 3 grosse:· bandes, n ettement sépar6es, mais comprenant 

ch acune des individus rouges. 

4. MORPHOLOGIE ET SYSTÉMATIQUE. 

De nombreuses espèces de ce IJovidae ont été décri tes; leur valeur reste 
discutable. DALIMIEH conclu t - après des recherches approfondies - à 
l'exis lence d'une seule espèce de Buffle en Afrique, avec s implement des 
taces géognphiques locales. Le prob lème avait été examiné antériemement 
par toute une érie d'auteurs, en particulier pari BLANCOU. 

5. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

Le Buffle est assez éclectique à ce poin t de vue; les milieux fréquentés 
sont d 'ailleurs variables et fon cLion de l'actograrn me annuel et journalier. 

La recherche d'un couvert, pendant les heures chaudes de la journée, 
est fréquente mais pas général e : 

15.XII.1950 : 115 individus abrités à l' om bre d'lrvingia (fig . 92) et à 
1.000 rn de là, 45 individus couchés en pleine savane ensoleillée (Garamba­
Nambira). 

Ces Bovidae n'évitent pas les zones brûlées et recherchent particulière­
ment certai.nes dépressions m arécageuse de crêle , moin souvent les 
" ndiwilis " de vallée . Il s son t peu fréquents au oœur des ga leries mais 
affeclionnent plutôl les étendues de savane, juste en h sière des galeries . 

B. - Population . 

Le Buffle est certa inement Je grand Mamm ifère le plus abondant du 
Patc National de la Garamba; le nombre total doit excéder plu ieurs milliers 
(2.000 selon DE SAEGER). 

C. - Groupements et sociabilité. 

1. Ex L ra - s p é c i fi q u e s. 0 i sea u x . - Lu p résence des Pique­
bœufs , Buplwgus , et des Gardes-bœu fs , lhtbulcus i bi , près des Buffles est 

14 
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assez irrégulière. Les Gardes-bœufs sont généralement isolés sur un indi­
vidu, un nouvel oiseau chassant. le précédent. Ils semblent moins bien tolérés 
que les Pique-bœufs et sont chassés par un mouvement brusque. Ces der­
niers sont parfois au nombre de iO à 12 sur le même Buffle eL recherchent 
surtout les oreilles et le museau. Dans la plu part des cas, on n'observe 
qu'une seule de ces deux espèces d'Oiseaux à la fois sur l'animal. 

Les Pique-bœufs restent généralement accrochés sur le Mammifère pen­
dant ses déplacements , contrairement aux Gardes-bœufs. En ce qui concerne 
leur rôle, rappelons l'observation de VERHEYEN, au Parc National Albert 
(1954), qui a compté 1.798 Tiques sur un seul Buffle. 

Les Guêpiers de feu, Merops nubicus, ont été remarqués à plusieurs 
reprises, à proximité des Buffles; mais nous n'avons toulefois jamais observé 
ces Oiseaux sur le dos des Bovidae, comme le cas a été noté chez le Rhino­
céros. Les Guêpiers chassent les Diptères, toujours fort abondants à proxi­
mité des Buffles. Remarquons, par ail leurs, que ces Guêpiers suivent parfois 
les Hommes pendant leurs déplacements en savane. 

2. Extra-spécifiques. Mammifères. - Des rassemblements 
occasionnels et temporaires, sur les terrains de nourrissage, ont été observés 
à plusieurs reprises (Cobs et vVaterbucks; Phacochères, Kiliwa, 31.V.1951; 
Rhinocéros, 29.XIl.1950 et 12.V.1952). 

3. In t ra - s p é ci fi que s. - Les Buffles sont grégaires, ce qui 
n'empêche certains individus de vivre isolément (généralement des mâles 
âgés) . D'après VEHHEYEN (1955), le caractère solitaire serait le propre de tous 
les milles adultes. 

Les troupeaux peuvent être considérables et le nombre d'individus excède 
souvent la centaine. Très fréquenrn1ent, ces groupements sont scindés en 
plusieurs petits troupeaux gardant une certaine autonomie; on observe 
souvent aussi des individus pseudo-solitaires ou de tout petits groupes 
paraissant vivre en pal'asiles du troupeau ; le cas des " sentinelles » sera 
examiné plus loin. Les individus " parasites ,, ont généralement une dis­
tance de fuite différente et s'échappent dans une autre direction que celle 
prise par le troupeau. 

Le troupeau lr, plus important observé, d'ailleurs partiellement scindé, 
comptait quelque 300 individus (entre Kassi. et Bagunda, le 17.1.1951). 

D. - Alimentation. 

Les Buffles se nom·rissent surtout de nuit, parfois clans les champs indi­
gènes (.Bagbele) et ruminent principalement pendant la journée. Les excré­
ments sont très souvent émis sur les pistes anthropiques. Le régi.me 
alimentaire des Buffles est très varié. 
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E. - Reproduction. 

La périodicité paraît fai.re défaut : des individus nouveau-nés ont été 
observés à des époques très espacées (avril, octobre, décembre). Le jeune est 
immédiatement inclus dans le troupeau. Un nouveau-né a été trouvé mort, 
ù côté d'une femelle tuée par des Lions, au moment de la mise-bas 
(29.IX .1951). 

Photo J . VERSCHUREN. 

FrG. 03. - Mont Moyo. Piste polyspécifiqne, 

spécia lement utilisée par le Buffl e. lJubalus caf{cr aeqiiinoctialis BLYTH. 

F. - Éthologie. 

1. Ennemis. - Le Lion est le seul ennemi habituel du Buffle; encore 
ce dernier est-i l surtout menacé lorsqu'il s' agit d 'un individu très vieux 
(3 .1.1952), d'une femelle au moment de la mise-bas (29.IX.1951) ou, bien 
entendu, d'un jeune. VEnHEYEN, au Parc National de l'Upemba, considère 
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le Lion comme l' ennemi natm·i;•l du Buffle. Le Léopard allaque exclusive­
m ent les jeunes individus . 

2. Ac t o g ramme. - Les animaux qui ont passé les heures les plus 
chaudes de la journée à l'ombre d'arbres isolés en sava ne ou dans des 
galeries plus ou moins dégrndées, quittent ces abri s vers t6 heures pour 
s'aventurer dans les Lerrains plus dégagés, sur tout les " ndiwili s "· 
Mais l'ac Logramme du Buffle pan1H toutefois Lrès irrégulier; il a é lé décri t 
en dé tail s , pour l'Équateur Africain fran çai s, par MALBRANT eL MACLATCHY. 

3. Com p or te m e nts spé ciaux : 

Pistes. - Le Buffle suit fréq uem ment les p assées qu'il a creees en 
savane. Les individus isol és parnissent toutefois moins réguliers à ce poin t 
de vue que les troupeaux . Ces passées sont très s inueuses et l 'or igine de 
l eur topographie est parfois inexpli cabl e. Les Buffles affechonnent aussi 
les pistes anlhropiques et utili sent fréq uemm ent les passées polyspécifiques 
(fig. 93). 

Sen t i n e 11 es. - Lorsq u'un trou peau est au repos sous un arbre, un 
individu reste habüuellemen t seul, debout, pendant que les autres animaux 
sont couchés . En cas de fuite, un animal se maintient en arrière-garde, 
semblant protéger ln re traite (fig . 94). 

Selon VERHEYEN (1954) ce co mpor temen t serai t dû a u fuit qu'il s 'agirait 
de mâles adultes, temporairement inclus dans le troupeau e t dont la fuite 
est normalement moins rapide que celle des autres individus . Ils donnent 
ainsi l'impression de vouloir couvr ir le troupeau. 

P o int s fixe s. - Des individus ont été observés, à plusieurs repri ses , 
au sommet ùe termitières : points fixes d 'observa tion, comme chez les 
Bubal es et d'autres Ongulés . 

Bain s . - Cette activité typiqu e des Buffles a été notée à des heures 
très variables , m;ris surtout en fin d'après-midi; il n 'es t pas rare que ces 
Ongulés séjournen t p lus ieurs h eurns dans les mares d'eau boueuse des 
" ndiwili s "· Les bains fl a ns les eaux claires des Tivières son t plus rares. 
P arfois immobile, l e. Buffle peut, par a illeurs , se retourner complètemen t 
dans la. boue, le dos contre le sol et les qua tre membres vers le h au t. 

G. - Facteurs anthropiques. 

1. Mili e ux ant hr opirr u es. - Les Buffles n'ont guère élé observés 
près du camp de la Garamba mais on les a. nolés régulièremenL ~L proximité 
du camp du Ndelele, en contrebas de la collin e tubulaire sur laquelle il était 
installé. 
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Ces animaux ne parnissent pas affectionner plus spécialement les tenains 
l'écemment b1·ùlés et les jeunes pousses Lendres des Graminées. Pendant les 
feux de brousse, le Buffle semble complètement indifférent, comme le notent 
aussi iVIALBRANT et iVIACLATCHY. 

On a vu plus haut que ces Bovidae recherchai ent les p istes hum aines 
pom leurs déplacernen ts. 

2. Modalités de fui te. - La plupart des individus fuyent 
ensemble, un an imal semblant rester en arrière-garde (voir supra). La 
dislance de fuite est lrès variable et la fui te e~ t rapidement arrêtée : les 

Photo J. VERSCHUREN. 

F1G. !14. - II /ee/13. 

I11 div itlu r estant en an iôre-gartle pour protéger· apparemment la fuite 

d'un troupeau t.le Buffl es. Bubalus caff er ciequlnoclialis BLYTH. 

animaux s'immobilisent, font face à l'intrus en maintenant constamment 
leur tête dans sa direction (comme les Zèbres), et, très souvent, font quelques 
pas dans la direction de l'observateur, mais san rnvenir toutefois à leur 
point de départ. Lors de la fuite, les animaux se dispersent en désordre 
ou en file, les uns derrière les autres. 

Chez les individus isolés, la réaclion de fuite peut faire place à une 
réaction cl ' hostifüé : la charge, qui n' est jamais noussée à fond, à moins 
que l'animal n'ait été blessé. DEKEYSER ne considère pas le Buffle comme 
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un animal spontanément agressif. Les Buffles chargent surtout quand ils 
ont été surpris dans des terrains sans visibilité, par suite de la hauteur de 
la végétation . 

La réaction brusque de traversée de la piste devant un véhicule, bien 
décrite par REDIGER, a été très souvent observée chez le Buffle . 

3. Comporte rn en t de l'animal b 1 e s s é . - Le meuglement 
émis est très caractéristique; il est répété à plusieurs reprises. Des manifes­
tn.tions vocales, exclusivement en cas de dangeT de moTt, sont fréquentes 
chez beaucoup de Mammifères. Ce cri d'agonie, signalé aussi par MALBRANT 
et MACLATCHY, est considéré par VEHHEYEN (1954) comme un appel au secours 
qui excite les autres individus. 
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RÉSUMÉ 

Cc travail est consacré , en Mdre pr incipal, à u ne étude de l' écologie et 
de la biologie des grands Mammifères du P arc National de la Garamba, 
vaste réserve na ture lle, située au Nord-'Est du Congo Belge, en Afrique 
cen trale. 

P ar cc Gn1.nds Mammifères '" on entend les P r imates , les Pholidotes, les 
Carnivores et les Ongulés "sensu la to "· 

Le même plan de base, plus ou moins développé, a été suivi dans l'étude 
de chaque espèce et peu t se comparer à celui de nos lravaux précédents 
(Cheiroptères , :1.957) . Il constitue une cour te monographie de chaque espèce . 

Après la liste des récoltes , volontairement très limitées , et les noms ver­
nacul ai res en s ix dialec tes locaux, la distribution géographique est examinée 
d 'après les auteurs et le données de lu Mission. Cer tains élémen ts sys té­
matiques ou morphologiq ues sont rapidement analysés . L'essentiel de 
chaque étude esL consacré à la biologie et à l 'écologie et, en premier lieu , 
à l'examen des bi otopes; dans certains cas, des éléments au suj et des popu­
la tions sont cités . L'examen des groupements extra- et in tra-spécifiques de 
ces Mammifèr es et de la sociabili té 1 récède l'étude de l' alimen tation et de 
la Teproduction. Toutes les autres données biologiques font l 'obje t d 'une 
subdivision in titulée cc Éthologie " (territoire, en nemis, actogramme, etc.). 
On termine par ! 'examen des fac teurs anthropiques , de la réaction de fui te 
et des méthodes de captures . 

Le grand nombre d' observations précises ne permet gu ère de résumer 
celles-ci et nous signalerons seul ement cer taines données à ti tre exemplatif. 

Les Primales sont représentés par 10 espèces , dont le Chimpanzé qui 
vit dans des galer ies reli ctes et le Galago de Demidoff. L'espèce la plus 
commune paraît le Colobe Magistrat qui affectionne les galeries dégradées . 
Un comportement anthr·opophile du Cynocéphale est décri t en dé tails. 

Seize Carnivores sont signalés dont les plus communs paraissent la 
Genet te et la Mangouste naine. L'a bri d iu rne de la Genette est décrit. Des 
données sur le régime ali mentaire de d ivers Jlerpes l i nae sonL signalées . 
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Le comportement en caplivité de la Mangouste rayée est décrit en détails; 
la recherche de chaleur paraît être à l' origine de la familiarité de l' animal 
dans ces con di Lions. 

Le 1" gime alimentaire de l'Hyène e t influencé localement 1 ar la pré­
sence d 'un camp européen dan s la Téserve naturelle; aucune proie vivante 
n 'a élé nolée, à l'exception de la rrortue LerresLre. Dans un cas, l 'Hyène s'est 
mon trée partiellement autophage . 

L 'œstrns a été observé à intervalles réguliers chez un Chat sauvage. 
Le Léopard paraît moins commun que -le Lion et attaque des proies de 

petite taille, manifestant une préférence pour des animaux captifs . Parmi 
les proies du Lion, on a noté 1 '0TYclérope el un jeune Hi ppopolame. Cer­
tain es parties du corps des vi ctimes sont absorbées en 1 remier lieu (organes 
génitaux). 

Les Ongulés, au sens large, son t représentés par 23 espèces , dont 
19 Artiodactyles. Leur situation dérnogn1phique paraît excellente, quoique le 
nombre d'individus ne pui sse être comparé à celui des Parcs Nationaux de 
l 'Est africain . 

L'exi stence réelle d'un bouchon de terre à l'entrée du terrier d'Oryctérope 
est mi se en doute . L' abri est bien isolé au poi nt, de vue micro-climatique; 
le mode de vie nocturne paraît dù à la nécessité pour l' anim al d 'une tempé­
rature extern e comparnble à la lempé1·ature intern e de la cavité. Plus·ieurs 
groupemen ts sont signal és . Le terrier d'Oryctérope joue un rôle capi tal pour 
la miCl"o-faune au moment des feux de savane. 

L'Bléphan t man ife Le un comportemen t essentiellement" m igra.toi r-e »;l es 
grands Tassemblements sont rares . Un accouplement en pl ein jou r est décrit 
en détail s ainsi que le comportemen t de l'adulle envers le jeune. On signale 
le cas d'un individu captif éch appé et r evenu spontanément à la capti vité . 
Les dégàts causés à l'H omme par ce Prnboscidien sont négligeables et dus 
a ux solitaires. Les individus se montrent localement par-fois agressi fs. 

Le Daman des rochers est présent uniquement au m ont Tungu , en terri­
toire Soudan ais; l'espèce possède un territoire colonial divisé apparemment 
en micro-territoires individuels. 

Le Rhinocéros blanc est en augmentation numérique; l' espèce ne 
recherche null ement les zones marécage uses . L 'exi tence de champs de 
défécation est bien établie. On décrit en détails le territoire, l' actogramme 
et le somrnei 1 de l'espèce . Le Rhinocéros blanc ne rn ani fes te guère d 'hosLi 1 i té 
enveTs 1 'Homrne; le type de fuite est détm-mi né par le sens ex ci té. 

Trois Suidae sonL présents dans la région du Parc National de la 
Garamba, y compris l'Hylochèr e, dans des îl ots forestiers . Les rapports 
entre le Phacochè1·e et l 'Oryctérope sont examinés . Une pseudo-assoc ia. Lion 
entre le Potamochère et des Cheiroptères sem ble exi s tm'. 
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L'Hippopotame esL Lrè localisé et manifeste des mouvements saisonniers 
condili on nés par les plui es . Son ten·iLoire, qui compr end des zones de r epos 
el de nounissage, est mal défini. Quelques données sur l 'a sociat ion Hippo­
potame - Labeo velif er sont signalées. 

Les Girafes sont en augmentation numérique; elles vivent dans un milieu 
où les Acacias font défaut et se nounissent des feuilles des pe Lits arbres 
eL des bui sons; e ll es se bai ssent alors en écarürnt les jambes . .Leur seul 
ennemi paraH le Lion. 

Treize Antilopes sont présentes clans la région de la réserve naturelle, 
dont la Bongo : l 'ex is tence de celle-ci est aLLestée par un spécimen découvert 
dans le Lraclus digesti f d'un Python . Les trois espèces les plus communes 
sonL le V\T.aterbuck, le Cob de Buffon et le Bubal e; ces espèces manifestent 
des exigences écolog·iques différenles : le Bubale fréquente uniquenrnnt les 
crêtes et le Cob les val lées . Les Cobs et \iVaLerbucks forment so uvent des 
gr-oupemen ts mixtes. 

Les na issances semblent avoir lieu principalement en saison sèche chez 
certain es An Li lopes ; cet Le pér iodicité est pm·ticulièremen t bien marquée chez 
le Bubale. L'aclogrnmme annuel du \Vn.Lerbuck e t fon cLion des feux de 
brousse précoces ou normaux; cetle espèce manifeste surtout une activité 
nocturn e. 

La pré ence de !' An tilope Rouanne, inc nnue antérieurement, est établie 
avec ceditucl e. L 'Élancl géanL ne parait p lus ex is ter, clu moins en perma­
nence, au Parc Nati onal cle la Garamba. 

Les troupeaux de Buffles comprenn ent souven t de nombreux individus 
rouges. Le se ul ennemi cle l 'espèce est le Lion. La. réaction de fui te est 
examinée en détail s. 

Les grandes cl iffi cullés d 'obtenir des don nées précises sm la r épaTLition 
locu le eL la den si té numérique des grands Mammifères sont sou lignées . Les 
raisons en sont aLlribuées à la haute végétation, au comportement migratoire 
des animaux et à l'absence de barrièr·es naturelles effi caces. 

La conn aissance des popula tions est beaucoup moins aisée que dans les 
réserves naturelles de l'Est du Congo ~L de l 'Afrique orientale; la densité 
numérique des grand Ongulés et Carnivores esL cl 'aillem·s p lus faible au 
Parc Nul ional de la Garamba. 
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PLANCHE 1 



EXPLlCATION DE LA PLANCHE I. 

FH;. 1. - Couple de Hhi1 10 · ' ros de Burrhell. clil~ lllan ·. ou camus. CeratoLI erlum 
. imum cottoni (LYDEJŒrn ) . 

n e"IOO de la Garnmba, Il iee '13, 13.XII .19:.(l. 

Photo: J . VER CHUKEN. Coll. Inst. Parcs Nat. Congo Belge. 

FIG. ·. - Jeun e Girafe dan;; la ;;a \·an e. Gimf;a crunelowudoli s LYDEIŒEn. 

~del ele, ll.JI!.1%2. 

Photo : J. VER CHUREN. Coll. lnst. Parc Nat. Congo Belge. 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. Pl. 1. 
Exploration du P arc National de la Garamba. 

Miss ion Fl. De 'acger (1949-1952) . Fasc. 9. 

FIG. 1. - Ceratotherium simum cottoni (LYDEKKER). 

FIG. 2 . - Gira{fa camelopardalis LYDEIUŒR. 



PLANCHE II 



EXPLICATJON DE LA PLANCHE ll. 

FIG. 1. - Hippopotame: dormant sur une plage ·ablo11neu se, Hiz1popo larnus amphi­
bius (LlNNt). 

Région de la GaraIOIJa, II /gb/1 . 16.XII.l!J:JO. 

Photo: J. VERSCHURE:-1. Coll. In t. Parc Nat. Congo Belge. 

fic. 2. - f:léphant r ejoignant l a savane aprè · s•.; tr· abreuv il la rivière, Loxodonta 
afr icana UL ~ I ENBACH. 

Rég ion de la Gnramba, H / fe/6, !). Jl. lfl5'>. 

Photo: J. VERSCHUREN. Coll . Inst. Parcs at. Congo Belge. 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO IlELGE. 
Exploration du P arc National d e la Garamba . 

. \fi ssion H. De Sacger (1949-1952). Fasc. 9. 

FIG. 1. - Hippopotamus amphibius (L INNÉ) . 

FIG. 2 . - Loxodonla a/ricana BLUMENBACH. 

Pl. Il. 



orti de presse le 29 novembre 195 . 




